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FAIS CE QUE DOIS!

Les soldats de Kernel s’impatientent -- Constantinople a penr
Catoblépas l’Impérialiste

D’un animal fantastique et des événements d'au-
jourd ’hui.

Cotoblépas, c’est, on ne l’ignore point, l’animal légendaire 
dont l’inconscience était telle qu’il se dévorait les pattes sans 
s’en apercevoir.

Catoblépas a laissé des descendants nombreux, dont certains 
fort distingués, mais qui ne s’en rongent pas moins les pattes 
avec une singulière fureur.

Catoblépas, en somme, c’est tout individu qui, sans s’en aper­
cevoir, combat son intérêt vital, détruit ses rêves les plus chers, 
les projets qui font le plus ardemment battre son coeur.

Et, sauf le respect que nous devons aux personnes, il faut 
bien dire que personne n’est plus catoblépas à l’heure actuelle 
que Catoblépas l'impérialiste.

Car, enfin que veut l’impérialiste Catoblépas, sinon le main­
tien de l’intégrité impériale?

Et à quoi aboutirait la politique qu’il nous propose, sinon à 
en hâter la rupture?

On nous a jeté ces jours-ci le fond de la pensée de Catoblé- 
pqs l’impérialiste; nous l’avons recueillie sur les lèvres des ora­
teurs. comme sous la plume des journalistes. Elle se résume à 
ceci : Toutes les fois que, sur un point quelconque du globe, la 
métropole est en guerre, nous devons nous tenir prêts à prendre 
les armes.

Et l’on propose cette doctrine à un peuple qui ploie encore 
sous le fardeau de la dernière guerre, d’une guerre qui lui a 
coûté deux milliards, cinquante mille vies humaines et ne lui a 
personnellement rien rapporté.

Catoblépas ne s’aperçoit pas que c’est le plus sûr moyen de 
faire trouver extrêmement lourd à ce peuple le lien qui l’unit à 
la métropole.

Catoblépas ne songe pas cjue tout nouvel effort militaire en- 
trainera la diminution de l’élement gui garde, à un titre ou à un 
autre, quelque souci du lien britannique.

Catoblépas n’a pas l’idée que, le jour où ce pays trouvera 
trop pesant le fardeau impérial, il sera rudement tenté de s’en 
débarrasser et de couper les amarres avec Londres.

Catoblépas ne s’avise point que, plus les dettes de guerre se­
ront lourdes, plus l’on cherchera ailleurs des contribuables pour 
en partager le faix et moins ces contribuables qui, pour la ma­
jeure partie, n’auront aucun lien avec le Canada ou l’Angleterre, 
se soucieront d’encourir indéfiniment — pour l’amour de 
l’Empire de si lourdes charges.

Catoblépas est trop occupe à se mordre les pattes pour tirer 
de pareilles et si évidentes conséquences.

Catoblépas fait davantage: d’une part, il conseille une poli­
tique qui tend à dégoûter du lien britannique ceux qui, par sen-
linionl (.fi n:èi* rnismi v tiprmpnt pnpnrp • rPanlro nor-f il c’/ippnrwi

une réprimande et fou d’orgueil, il' 
somme Dieu, montre en main, de le 
foudroyer, s’il existe, dans l’espace 
de deux minutes. Le tonnerre éclate 
tout près, mais le temps fixé par le 
blasphémateur s’écoule sans inci­
dent. Dieu ne distribue pas plus des 
châtiments sur commande, pour ac­
cabler l'impie, que le Christ n'ac­
complissait des miracles, sur la 
prière d’Hérode, pour distraire un 
incestueux. Il frappe à son heure. 
Ce tableau est superbe.

Harden, épargné par la foudre, 
succombe à la ruine. Ses complai­
sances envers la femme qui le dé­
tourne de son foyer l’ont rendu vic­
time d'un escroc. Une machination 
découverte à la fin le fait passer 
pour un meurtrier. Il s'enfuit, de­
vient un vagabond. Le repentir le 
réhabilite.

Le Blasphémateur, à mon avis, 
contient des enfantillages, des lon­
gueurs dans l'exposé des faits pas­
sés, mais dans l'état actuel du ciné­
ma, c’est un beau film. Le scénariste 
connait son métier et les acteurs 
aussi. Les détails sont soignés. C’est 
un beau film et c’est un bon film.

L’oeuvre est édifiante. Pour la 
première fois, je vouais sur l’écran 
/'intérieur d’une église catholique, 
aux jours d'affluence, le défilé des 
fidèles vers la sainte table. Ce n’est 
pas une foule comme une autre.

L’orgue, au cinéma, surtout pros­
titué au jazz, aux pitreries de Char 
lie Chaplin, étonne et nâvre. Dans 
une représentation comme celle-ci, 
il crée une atmosphère religieuse 
intense, l’atmosphère voulue, il 
produit l’illusion de la réalité. Les 
chantres de Saint-Jacques, dirigés 
par M. Lapierre, accentuent cet 
effet.

Le Blasphémateur écarte le ri­
deau sur l’infini de beauté que la 
morale du catholicisme (la lutte en

tout le moins, à créer les conditions qui en inciteront d’autres à 
réclamer l’immigration à outrance, prélude fatal de la rupture 
avec Londres.

D’une dent furieuse Catoblépas s’acharne ainsi sur ses moi­
gnons sanglants. Il n’entend point autour de lui, et jusque parmi 
ses fidèles meurtris dans leurs porte-monnaie, monter le mécon-

tion ont été poussés vigoureuse­
ment, vigoureusement aussi les tra­
vaux d’installation. Fuis on a atten­
du. M. Brodeur nous a dit que c’é­
tait une baisse des matériaux qu’on 
attendait de la sorte. S'est-elle pro­
duite? C’est douteux, mais aujour­
d’hui on a décidé de procéder à la 
reconstruction. Les soumissions sont 
demandées et adjugées pour la struc­
ture en acier. Les plans sont ap­
prouvés par une commission d'ar­
chitectes. Nous aurons un hôtel de 
ville retapé qui restera sûrement in­
digne de la ville de Montréal avec 
sa pierre enduite de lait de chaux. 
Mais on veut procéder avec écono­
mie, éviter de nouvelles saignées au 
contribuable. Admirons le motif en­
core que nous ne voyions pas com­
ment il sera réalisé, car ce re­
tapage menace de coûter le prix du 
tout neuf. C’est une jolie somme 
quand on pense que l’on construit 
la plupart de nos églises, dont tou­
tes ne sont pas laides et pauvres, 
pour la moitié de cette somme et 
moins.

Mais jusqu’ici le président du co­
mité exécutif et ceux des membres 
qui l’ont appuyé semblent avoir agi 
logiquement. L’utilisation des mu­
railles existantes limitait l’ornemen­
tation et soumettait l'architecte à un 
travail ingrat. La ville emploie per- 
manemment un architecte qui ne 
manque pas de compétence. On lui 
a confié le travail comme il conve­
nait. Pour sa propre satisfaction, 
autant que pour la protection des 
intérêts des contribuables, ses plans 
ont été soumis à une commission 
d’experts de réputation établie qui 
les ont approuvés. Ils ont proposé 
quelques modifications entre autres 
une que nous prévoyions car la 
construction d’une rallonge en ar-

, . , , , .v , rière-corps demande d’être traitéetre le devoir et la passion), soni___ i—«m,,-
musticisme, sa doctrine sur la régé­
nération et le pardon, la beauté de 
ses temples, offrent à l’art cinéma­
tographique.

Quels films superbes le Moyen 
Age et ses cathédrales encore vi­
vantes, dans un décor de féodalité, 
de foi, de spiritualité, de merveil­
leux, pourraient inspirer à un met­
teur en scène catholique doué de 
l’imagination d’un Michelet, corri­
gée par la foi! Et l’histoire d’un 
grand pape, déroulée au milieu des 
splendeurs de Rome!

Jusqu’ici, la Catholic Art Associa­
tion s’est bornée à nous montrer du 
moderne et à prouver que la pein­
ture du mal peut n'ètre pas sugges­
tive, el le film moral, ennuyeux. 
C’est une expérience intéressante.

E. S.

qui
proposer à sa réflexion, il n’élè,ve qu’un cri de colère. 

Catoblépas est Catoblépas: il se ronge les pattes.
Mais son espèce diminue.' Réjouissons-nous-en pour le Ca­

nada et pour l’Angleterre.
Orner HEROUX

Chronique

Le film
catholique

Le film de propagande comme la 
pièce à thèse côtoie sans cesse un 
précipice: l'arrangement trop évi­
dent des faits, l’intrusion de l’au­
teur. M. IJ. Griffith, le célèbre met­
teur en scène américain, en sait 

chose. Les Parisiens quiquelque 
brisent i’>risent leurs idoles tombées ne se 
gênent pas pour malmener l’étran­
ger qui les tombe. Ils se sont ima­
giné que la pièce Orphans of the 
Storm tombait un peu trop /’Ancien 
régime, et ces républicains, ces 
frondeurs, ces égalitaires passion­
nés ont sifflé l’oeuvre, tempêté, hur­
lé. Ah! ben oui, ce Yankee, ce frère 
à Wilson, venait leur bourrer le 
crâne en caricaturant leur passé. 
Zut! monsieur! Les quatorze points 
ne mystifient plus personne. A d'au­
tres! Est-ce que nous nous mêlons 
de refaire la guerre de Sécession, 
nous? La doctrine Monroe, mon­
sieur ! Ne bougez de l'Amérique, 
s’il vous plait.

Ce pauvre M. 1). Griffith, toujours 
photographié avec son chapeau 
mou sur la tête, ce qui lui donne des 
faux airs de Casais premier genre, 
en demeura tout abasourdi. Le jour 
où il écrira ses mémoires — au 
vingtième siècle, tout le monde écrit 
des mémoires. M. Lloyd George et 
son cireur de bottes, Georges Car­
pentier et son chaudronnier en 
chef, Sarâh Hernhardt et Mme Ger­
maine Vhéry, le kaiser et le frère 
hakifié de liernard Rose, sir (hum! 
hum!) Harry Lauder et "Tit Zon­
ae", gloire de noire "boulevard’’ 
Suint-Laurent — il notera : "A la 
première nouvelle de cet échec in­
compréhensible, j'ai empoigné ma 
ouijn board pour Interroger Car­
lyle, etc.’’

M. Griffith avait médité Car/g/e, 
il avait regardé la Réoolutlon avec 
les yeux de ce visionnaire, Il s'était 
inspiré d'un roman de Dickens. Il 
avait reconstitué le drame: baccha­
nales des nobles, misère du peuple, 
révolte, bolchévisme, dictature de 
meneurs ambitieux et sanguinaires, 
Terreur. Mais pour expliquer le bol- 
chèvhme, pour corser et simpjlfier

l’action, par souci d’impartialité ci 
surtout de l'effet, il avait chargé le 
tableau, érigé en régie générale le 
fait isolé. L’aristocratie française, 
au dix-huitième siècle, ne vivait pas 
dans une orgie continuelle. Les no­
bles n’enlevaient pas les filles pau­
vres, à leur fantaisie, et n’écrasaieni 
pas les manants sous leur carrosse. 
Mais, oui, M. Griffith.

Cmsouvenir me trottait par la tête, 
route faisant vers le Saint-Denis, où 
l’on joue, cette semaine, le grand 
film catholique: Le blasphémateur. 
Le scénariste, me disais-je, a voulu 
stigmatiser le blasphème. Je vois ça 
d’ici. Un sermon tonitruant, une 
allégorie plus ou moins réussie, une 
intrigue bâtie à seule fin de faire 
ressortir l’intention morale.

Vaines préventions ! Plaise an 
Ciel que toutes les oeuvres cinéma­
tographiques eussent la logique, la 
sobriété, la vraisemblance du Blas­
phémateur/ Il y a sans doute une 
intention morale, mais elle ne se 
juxtapose pas à l'intrigue avec la 
grâce d'une corniche en fer-blanc 
sur nos resplendissantes maisons, 
elle ressort naturellement du dra­
me, elle en fournit l’explication psy­
chologique, elle en révéle le sens 
profond, tragique.

John Harden n'est pas un jureur, 
un sacreur de chantier. Prince de 
la finance neu)-yorkaise, il consti­
tue le vrai "blasphémateur”, l’hom­
me qui insulte non seulement le 
nom de Dieu, avec plus ou moins 
de préméditation, mais la Divinité 

I elle-même, en la niant. L’athée, per­
sonnage introuvable, disaient les 
sermonnaires du dix-septième siè­
cle, est aujourd’hui, une réalité. Le 
matérialisme l'a fait surgir. Le bras­
seur d’argent, le self-made man. en­
durci par Tor, grisé par son ascen­
sion et par sa force, en arrive à se 
croire son maitre absolu, tient ta 
religion pour chose du passé, telle 
la pierre à feu. Tous ces mégaloma­
nes ne défient pas le Créateur de 
les frapper, comme John Harden, 
dans nue scène qui rappelle l’apos­
trophe de don Juan A la statue du 

'• Commandeur, Mais, en pratique, ne 
1 rayent-ils pas l’au-delà de leur exis­
tence?

^ ^ La scène en question est la plus 
émouvante de la pièce. A une table 
d'orgie, un soir (forage, entouré de 
ses amts, Harden porte une santé à 
l'homme fort qui ne croit qu'en soi 
et doit tout à soi-méme. Piqué par

Notes municipales
L’OFFRE DE M. MAGAJLLISTE!R.

UNE LEÇON. — LE NOUVEL
HOTEL DE VILLE. — LA GUER­
RE AUX NARCOTIQUES.

* * »

Monsieur Macallister fait une nou­
velle ofifre au maire. Nous aurons, 
si nous le voulons, 40,000 tonnes 
d’anthracite gallois de haute qualité 
i $7.90 la grosse tonne. Il n’y a 
tone pas de disette de charbon aux 
Etats-Unis. La presse nous raconte 
encore des balivernes. Nous venons 
de lire, en effet, dans un journal 
de New-York, le Post, que le prix 
(lu charbon américain vient d’être 
fixé à $13.50 la tonne dans l’Etat de 
New-York. Si M. Macallister et ses 
associés veulent offrir leur char­
bon à New-York, à $12.00, parions 
qu’ils le vendront tout de suite.

Mais, en somme, c’est peut-être 
par pure philanthropie que M. Ma­
callister songeait à nous, d'abord. M. 
le maire lui-même n’a jatnais eu 
d’autre but C’est un lieu commun 
que de l’écrire. Mais le père EaFon- 
laine. un vieux sceptique, avait rai­
son de nous dire de nous défier de 
nos amis. M. le maire est de ceux- 
là. Il est impulsif dans le bien. Si 
nous l’avions écouté nous aurions 
sauté tout de suite sur le charbon 
à $12 la tonne. Nous pouvons en a- 
voir à $7.90. Su? soixante mille 
tonnes cela fait la mince somme de 
$240,000. L’hésitation de M. Tas­
chereau, du conseil, de M. AVanklyn 
nous a mieux servis que l’empres­
sement du maire. Cela a permis à 
M. Macallister de reviser son 
offre. Il est entendu que les mar­
chands nous faisaient les prix un 
peu haut; mais nous n’avions tout 
de même pas de soumissions pour 
un achat de 00,000 tonnes. Atten­
dons et, dans quelque temps, si le 
charbon reste aussi dur, les prix 
molliront.

* # »

Nos échevins visitent des tour­
bières et les trouvent utilisables. Il 
est de mode de chercher des substi­
tuts au charbon. On les cherche 
tard et dès qu’on les aura trouvés on 
négligera de les exploiter parce que 
le charbon arrivera. On songe à se 
prémunir contre la disette quand la 
disette est passée, comme on songe 
à économiser quand on doit cesser 
de travailler. En réalité la ville de 
Montréal, si les tourbières des en­
virons sont utilisables, donnerait le 
meilleur exemple en les encoura­
gent. Cela aurait peut-être pour ré­
sultat de faire descendre le coke à 
un prix raisonnable et de dévelop­
per des industries régionales — jus­
qu'à rc que les marchands de coke 
et de tourbe s’entendent.• 4k M

Doit-on blftmer le comité exécu­
tif de la façon dont il s'y est pris 
pour reconstruire l’hôtel de ville?

M. Brodeur n'est jamais pressé. 
II a mis du temps à sortir de son 
inaction. Lm travaux de démoli­

avec beaucoup de discrétion pour 
ne point gâter les lignes actuelles 
de l’édifice.

Que cette façon de procéder 
n’aille pas sans soulever des pro­
testations à d'hôtel de ville, per­
sonne ne songera à s'en étonner. Les 
échevins sont au nombre de tren­
te-cinq; pour les satisfaire tous il 
eut fallu adopter la disposition de 
la Grande Chartreuse, donner à 
tous ou du moins à un bon nombre 
sa petite loge à construire avec 
privilège de choisir l’architecte, 
d’adjuger les contrats pour la cons­
truction et pour l’achat du maté­
riel. Cela eut été plus profitable, 
au moins pour la vanité des direc­
teurs de construction, que pour les 
contribuables.

Quant au traitement des archl 
tectcs ce qui semble inquiéter 
quelques-uns de nos conseillers, il 
y est sans doute pourvu par les rè­
glements de leur profession. Si oc 
chiffre devait atteindre cent mille 
dollars il serait franchement ex­
cessif, mais i! est douteux que l’as­
sociation rétablisse si haut.

* » *
Il est possible qu’à raison du prix 

élevé de l'alcool il s’en consomme 
moins à Montréal. C’est ce que pré­
tend le premier ministre qui attri­
bue le résultat non pas aux prix de 
profiteur exigés par la commis­
sion, mais à l’effet salutaire de i» 
“loi de tempérance et de liberté”. 
Mais l’alcool n, nu moins, à Mont­
réal, deux ou trois rivales sans pa 
rcille: la morphine, l'héroïne et la 
cocaïne. Les hôpitaux reçoivent 
presque un cas par jour et la mor­
gue plusieurs par semaine. La si­
tuation est alarmante et doit pous­
ser les autorités municipales à agir. 
Dans la plupart des arrestations 
faites aujourd’hui de négociants en 
narcotiques, ce ne sont pas des 
agents municipaux mais des agents 
du gouvernement fédéral. On a 
parlé naguère d’organiser une es 
counde spéciale parmi les detect* 
ves municipaux. Ne serait-il pas à 
propos non plus d’en parler mais 
de l’organiser tout de suite et de­
là mettre au travail sans tarder?

•- c *
M. le chef Bélanger, s’est plaint 

hier au Star, de ce que les tribu­
naux se contentent de condamner 
les marchands de narcotiques à 
l’amende; de sorte que, leur amen­
de payée, ils retournent tranquil­
lement à leur commerce. Il récla 
me contre eux la prison, la prison 
à long terme. Le capitaine Sauvé, 
charge de lu surveillance du dis­
trict où se centralise ce commerce, 
demande une plus grande sévérité 
encore. La flagellation n’est pas de 
trop. Il note que rellc-ci a eu poui 
effet de diminuer le nombre des 
vois à main armée et affirme que 
la vente des narcotiques est pire 
que le vol à main armée. Le rai­
sonnement est juste, car s'il nrrlv« 
que le voleur puisse blesser ou mê­
me tuer une victime, c’est par di­
zaines que le marchand de narco­
tiques les tue par un enipoisonnf- 
ment, lent ou foudroyant, aprS 
avoir aboli chez elles le sentiment 
de leur dignité.

La situation ne semble-t-elle pas 
justifier les peine» des plus sévè­
res?

Louw CUPIKE

Bloc-notes
Cette dépêche

On se demande, A Ottawa, com­
ment il se fait que lu première dé­
pêche officielle que reçut le gou­
vernement King du cabinet britan­
nique, au sujet de notr*. Interven­
tion possible du côté des Darda­

nelles n’est arrivée au Canada que 
vingt-quatre heures après l’Infor­
mation à ce sujet livrée à certains 
journaux du samedi soir. Il he fau­
drait vraisemblablement pas cher­
cher loin pour s’apercevoir que le 
but initial des lanceurs de la nou­
velle, c’était d’alarmer le public, 
de le soulever, d’y remuer un levier 
impérialiste, afin que le gouverne­
ment, pris par surprise, et mis en 
face dfun commencement de senti­
ment populaire favorable à l’inter­
vention, fût pris de panique et cé­
dât à l’invitation de Lloyd George 
transmise par Winston Churchill. 
Pareilles manoeuvres ne seraient 
pas étonnantes; elles font partie 
des tactiques ordinaires du groupe 
jingo anglais, dans ses relations 
avec les colonies. 11 serait bon que 
le point s’éclaircit, à la prochaine 
session fédérale, et qu’on sache 
d’où vient au juste cette fameuse 
dépêche de presse.
Sjr Olivier Taillon

“Monsieur Taillon,” comme l’ap­
pellent respectueusement ses anus, 
célèbre aujourd’hui son quatre- 
vingt-troisième anniversaire de 
naissance. L’âge n’a affecté en rien 
la clarté de son esprit, la vigueur 
de son intelligence. Comme il fut 
mêlé de près, à Québec et aussi à 
Ottawa, à certains des épisodes les 
plus importants de notre vie poli­
tique, on peut espérer qu’il profi­
tera de ses loisirs et de ses expé­
riences pour écrire ses mémoires 
sur l’époque où il fut dans la vie 
publique active et s’intéressa avec 
ardeur à la défense des minorités 
catholiques et françaises du pays. 
Il nous manque, à nous, Canadiens 
français, les souvenirs écrits e! 
précis des hommes de chez nous 
qui tinrent un rôle important dans 
la vie nationale. Souhaitons de 
nombreuses années encore à”sir 
Olivier Taillon,—e» qu’il en profi 
te pour donner l’exemple à 
hommes publics qui hésitent ou 
tardent à écrire leurs mémoires.

Tri»

La France essaie de faire sortir les Turcs de la zo­
ne neutre — Les citoyens anglais et grecs de 
Constantinople s’en vont — Une demande du 
général Pellé à Kexnal.

Les Anglais se disent capables de protéger les
Dardanelles.

PARIS, 26 (S. P. A.L — On déclare, aujourd’hui, dans les milieux 
officiels que la France s’est entendue complètement avec les autres puis­
sances alliées pour faire les plus grands efforts dans le dessein de tenir 
les 1 urçs hors de la zone neutre et d’éviter et de rendre impossible les 
incidents dangereux.

Cette nouvelle suit de près lu confirmation d’une dépêche de Cons­
tantinople disant q te le général F’elle, haut commissaire français, a de­
mandé à Moustuphn Kemal-pacha, le chef des nationalistes, de faire sortir 
de la zone neutre les troupes qui l’ont envahie près de Tchanak. On ne 
sait pas encore ce que dira Moustaphu Hemal dans sa réponse A la note 
des Alliés.

LES ARMEES DE KEMAL S’IMPATIENTENT

N’y pas aller...
Ratifié ou non par le Canada, le. 

traité de Sèvres, qui fait le bruit 
qu’on sait présentement, court ris- 
qde d’etre remplacé par un autre 
limité, à la conférence que les Al­
liés veulent tenir avec les Turcs, 
soit à Rome, soit à Venise, ces 
semaines-c4, — à supposer que les 
Turcs s’y rendent, ce qui reste in 
certain. Sir George Perley avau 
cru devoir signer, au nom du Ca­
nada, ce fameux traité de Sèvres. 
On a vu depuis, quelle alerte il a 
causé dans notre pays. Pour 
ér (iter pareil incident, à l’ave­
nir, il serait excellent, semble-t-il, 
que notre gouvernement s’abstînt 
tout net d’envoyer des délégués à 
la prochaine conférence avec les 
Turcs, à Rome ou à Venise. Cela 
priverait nos diplomates d’un fort 
joli voyage, n’en doutons pas, mais 
notre abstention nous éviterait à 
tout le moins une série d'embarras 
possibles, pour l’avenir. Nous nous 
sommes déjà assez compromis en 
signant toutes sortes de traités, 
depuis 1918, pour ne pas conti­
nuer, Si nous ne voulons rien 
paver plus tard, ne contractons pas 
de nouvelles obligations en signant 
de nouveaux billets dont l’échéance 
peut venir plus vite qu’on pense. 
Pays d’Aim’rique, imitons les Etats- 
Unis; abstenons-nous de ces con­
grès où, souvent, se posent les pré­
liminaires de nouvelles guerres.

Déficits
Ottawa craint que l’exercice an­

nuel courant de nos voies ferrées 
nationales se solde par un déficit 
aussi considérable que celui de 
l'an dernier, bien qu'on ait tenté 
de pratiquer toutes sortes d’éco­
nomies. L’an dernier, ce déficit 
fut de 73 millions, — une moyen­
ne de 6 millions par mois. Est-ce 
en un temps où nous ne sommes 
pas capables de régler un de nos 
problèmes nationaux les plus sé­
rieux, où nous marchons de pertes 
en pertes d’argent, que nous de­
vons nous immiscer dans les af­
faires de Turquie et partir en guer­
re aux bords des Dardanelles, en 
attendant que ce soit en Mésopo­
tamie ou aux Indes? Si nous de­
vons nous taxer encore, employons 
cet argent pour venir à bout de nos 
difficultés intérieures.

LONDRES, 26 (S. U. A.). — Les dernières dépêches de Constantino­
ple indiquent davantage que les nationalistes turcs ne restent qu’à contre­
coeur aux positions où on les oblige de demeurer inactifs en attendant la 
Conférence de paix.

Deux divisions de cavalerie ottomane, soit environ trois mille hom­
mes, ont occupé Bren Keui, bourg situé à dix milles au sud-ouest de 
Tchanak, principale position que détiennent les Anglais sur le littoral 
méridional des Dardanelles, et A huit milles à l’est de Koum Kalesi, point 
stratégique d’où les gros canons peuvent bloquer l’accès du détroit du 
côté de la mer Egée.

Le brigadier général sir Charles Harrington, commandant britanni­
que. a adressé une supplique à Moustupha Reniai pacha, le priant de reti­
rer sa cavalerie. En attendant la réponse du chef nationaliste, une co­
lonne mobile britannique a été placée entre Tchanak et Eren Keui pour 
protéger le gros de l’armée anglaise.

Lady Harrington et les femmes de six autres officiers supérieurs ont 
nos! quitté la ville et les femmes des officiers secondaires se disposaient à 

faire de même, aujourd’hui. Plusieurs journalistes en vue sont aussi sur 
leur départ. Les Grecs, au nombre d’à peu près vingt mille, demandent 
fiévreusement des passeports.

La Sublime Porte donne un coup de main aux nationalistes, en sau­
vegardant cette partie de lu Thrace que les Alliés ont promise à la Tur­
quie. Elle a organisé pour cela une gendarmerie de dix mille hommes. 
Ceux-ci ont déjà occupé les positions stratégiques importantes afin de 
coupef la retraite des Grecs lorsque, comme on s’y attend, un détache­
ment de troupes de Moustupha débarquera à Midin, port de la mer Noire, 
et se dirigera vers l’ouest.

LES ANGLAIS N’ONT PAS BESOIN DE NOUS
CONSTANTINOPLE, 26 (S. P. A.). — Le major général F.-B. Maurice, 

expert militaire, vient d’inspecter les positions anglaises de Tchanak. Il 
croit que les Anglais pourront, s’il le faut, conserver ces positions straté­
giques.

Le général Maurice a parlé ainsi : “Moustapha Kémal pacha n’accep­
tera pas nos condition* sans réserve; mais s’il décide de combattre, nous 
sommes prêts. Nos armées de terre et de mer sont assez fortes pour em­
pêcher les nationalistes de franchir le détroit des Dardanelles et enva­
hir la Thrace. Elles sont aussi assez fortes pour tenir les kémalistes hors 
de Constantinople.”

Ce qui se passe

La comédie du prétendu 
traité de Sèvres

Nou* ne savon* pas ce que nous avons signé, ni $ t 
notre parlement l’a ratifié — Déclarations con 
tradictoires de MM. King et Meighen.

(Par LEO-PAUL DESROSIERS)
Ottawa, 25. - 

minions se mêlent de politique in­
ternationale”... 11 y aurait un ex­
cellent article à faire sur ce sujet, 
depuis que la controverse s’est en-

I town, âpre, amer, âcre comme le 
, n ! chef de l’opposition, demande à la 

Lorsque les lio- nation canadienne si elle imitera 
l'Allemagne et considérera les trai­
tés comme des chiffons de papier. 

• * *
gagée entre les journaux et les chefs 
politiques du pays sur la question 
de savoir si le parlement a, oui ou 
non. ratifié le traité de Sèvres. Aux 
profanes, il peut sembler que ce 
problème est facile à décider, que 
1rs députés ou sénateurs sont au 
courant, que le greffier de la Cham­
bres des communes peut donner des 
renseignements en moins de temps 
qu'il ne faut pour le dire, que le 
premier ministre et les deux chefs 
de l'opposition sont les plus sûrs 
informes. Enfin, les profanes nupror
raient facilement pu s’imaginer que

des

Intolérance
Selon un télégramme de Toronto 

à la Gazette, les Juifs de cette ville, 
dont un grand nombre vinrent de 
Pologne au Canada il y a quelques 
années seulement, se sont mis dans 
la tête d’empêcher Paderewski, re­
venu de la politique en Pologne A 
la pratique de son ancien art, de se 
faire entendre A Toronto. On parle 
même d'une réunion en masse des 
Juifs de Toronto, A re sçjct. Ces 
nouveaux venus nu Canada fernient 
mieux de s’occuper de leur com­
merce et de leurs affaires que de 
vouloir dicter au Toronto musical 
s’il entendra ou non Paderewski, à 
supposer que Toronto soit sur la 
liste des villes où il voudra Jouer.
A témoigner d’une pareille intolé­
rance envers un des grands artistes 
de l’univers, ces Juifs pourraient 
s’attirer, ainsi qu’à levas artistes, 
des désagréments qu'ils no goûte­
raient pu». Croyons plutôt que i’orgiuve du" premier ministre 
protestation» dont parle la Gatclte 
sont le fuit d'un tout petit groupe 
s’exagérant' «on ImpurUuico et son 
influence,

0. P.

le Hansard contenait au moins 
renseignements clairs et substan­
tiels révélés par une longue discus­
sion, par les argument» de Chacun 
des trois partis et par des explica­
tions nu point du premier ministre.

Cependant les profanes auraient 
tort de penser ainsi. Ils passeraient 
l’une après l’autre toutes les sources 
de renseignements ordinaires, ils 
iraient aux informations avec une 
voracité extraordinaire et un zèle 
inextinguible et ils ne pourraient 
parvenir A lu moindre conclusion, 
à la moindre certitude.

Ensuite, il» usxistoraient, tout ef­
farés, à In controverse qui se pour­
suit encore dans le public. M. 
Meighen déclare que le parlement 
cniindicn a bel et bien ratifié le trai­
té, Il supplie le Canada de remplir 
ses obligations Internationales sous 
peine do se déshonorer aux yeux du 
pubi)< ; Il appelle tous les bons Im­
périalistes au secours do l’empire 
Le Globe, qui est ordinairement 
l'organe du premier ministre, ex­
ploit» la même volno, pousse A lu

J verre pour prouver l’efficacité 
une sanction que nous avons don­
née, évoque l'ombre du Turc piéti­

nant le parchemin où notre signa 
ture so lit, nu b$», Le Jotirnqf

Et pendant ce temps, on se de­
mande toujours si ce traité de Sè­
vres a ou n’a pas été ratifié. A 
force de quêter partout des rensei­
gnements et d’analyser deux courts 
dialogues et deux courtes discus­
sions qui ont eu lieu A Ottawa, aux 
derniers jours de la session, à force 
d’insister auprès des gens du mi­
nistère des affaires étrangères pour 
se faire expliquer un bill ambigu et 
obscur, on parvient A découvrir 
que, selon eux, le parlement cana­
dien n’a jamais ratifié le traité de 
Sèvres et que le Canada n’n pas en­
couru encore l'obligation de le faire 
respecter. Le premier ministre est 
obligé d’y aller d’une explication 
explicite que les journaux, pour in­
former le peuple canadien, sont 
obligés d’étaler bien en évidence. 
... et M. Meighen en tient malgré 
tout pour un traité de Sèvres rati­
fié.

« •* *

Pensons nn peu A l’état de choses 
que cet incident révèle. La Canada 
se mêle de politique internationale 
et de relations étrangères et il 
ignore s’il n ratifié un des plus im­
portants traités de la dernière guer­
re. Nos bominrs publies les plus en 
vedette l’ignorent également et quel­
ques-uns, qui sont tout à fait de 
bonne foi sont sous l’impression 
que le parlement a donné son •*- 
-intiment. Quant aux députés, leur 
e.trlosilô fut nulle, devant de telles 
questions. Leur silence fut éloquent, 
au Hansard. Les chefs de parti ont 
également manqué de réaliser l’Im- 
nortance d’un tel document. Et un 
jour arrive où, pour l’avoir ratifié 
ou non, le Canada peut être ou ne 
pas être entraîné dans la guerre.

Les réflexions qu’impose un tel 
tait sont évidentes. Notre parlement

» iâ DM» U'
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LA VISITE DE 
DEUX PEPINIERES

• ......... ,-"1 ------ l

Le» journalistes visitent les pépèinières de Ber- 
thierville et de Descha mbault — Renseigne­
ments intéressants. ï \

Québec, 26. (D.N.C.) — Les re- 
p)'<tentants des j^tuneux de Mont­
réal et de Québec ont ■visite, a la 
fin de la semaine dernière, la pe- 
linière de Berthierville et celle de 

deschambault. Les journalistes 
étaient les invités du ministère de 
l’agriculture de cette province et ce 
vovage, fort intéressant, avait pour 
but de faire connaître à ceux qui 
renseignent le public ies détails 
de ces deux établissements.

M. J.-H. Lavoie, chef du service 
de l’horticulture et administra­
teur de la ferme de Deschambault, 
MM. G--C. Piché, chef du service 
forestier, J.-A. Roy, du service de 
iiîboisemcnt, G. M aluni, entomolo- 
gie provincial. 'P. Kiefcr. régis­
seur de la péninière de Berthier- 
ville, H. Ménard, directeur techni­
que du même établissement, M. So- 
lyme ‘Roy, régisseur de la ferme de 
Deschambault et quelques autres 
accompagnaient les journalistes. 
Ce sont eux oui ont donné aux visi­
teurs les renseignements nécessai­
res. .

La réception fut d'une amabilité 
exquise. A Deschambault et a 
Berthierville, les visiteurs furent 
reçus suivant ia bonne et sincère 
hospitalité canadienne-françaisc. 
Les deux jours de ce voyage furent 
fort agréables, en même temps fort 
utiles.

Les journalistes et leurs compa­
gnons étaient partis do Québec en 
automobile. Après avoir narcouru 
une quarantaine de milles sur la 
route Québec-Monliréal. les visiteurs 
arrivèrent à Deschambault. Ils se 
promenèrent sur la ferme, orirent 
le diner et continuèrent vers Ber- 
thierville.
LA PEPIMHRB DE DESCHAM-

B.VULT
Qu’esl-ce que, la pépinière de 

Deschambault? Sans doute nos lec­
teurs se sont souvent posé cette 
question, sans pouvoir répondre 
d’une manière précise. Notre voya­
ge nous a permis d’apprendre à ce 
sujet d’utiles renseignements. Cette 
ferme fut établie en 1918 par le 
ministère de l’agriculture de cette 
province. Elle est située sur une 
partie de l’ancienne seigneurie de 
ia Grogendière. La principale mai­
son de cette ferme est située au 
même endroit où s’élevait autre­
fois le manoir du seigneur. Le 
gouvernement est le onzième pro­
priétaire de cet ancien manoir. Cet 
établissement comprend trois fer­
mes, achetées par le ministère de 
l’agriculture. Avant 1918. cette pé­
pinière était à Berthierville, d’où on 
f’a déménagée à cause des condi­
tions climatériques défavorables à 
la culture des arbres fruitiers. En 
effet à iBerthicrville, il arrivait 
souvent que des vents froids ge­
laient la tète dos arbres fruitiers.

Le but de cette péninuVr est la 
production des arbres 1 ' ■ tiers et 
des arbustes d’ornenient tiirn. If y 
a, dans la province, une quinzaine 
de pépinières privées pour la pro­
duction des irbrcs fruitiers, mais 
on ne peut s trouver sur ces pé- 
p'nières c obre d’espèce satis­
faisant. H ixistc de nombreuses 
espèces d’arbres fruitiers qui com 
viennent à certaines régions et qui 
ne sont nas propagées par ces pé­
pinières "privées. Ainsi, les pru­
nes, telles que la Reine Claude de 
'Montmorency et la Damas Bleue, 
qui ont fait autrefois l’orgueil de 
la partie basse de la province. Ces 
espèces de prunes ont été presque 
totalement détruites par l’hiver ri­
goureux de 1917 et il faut les re­
constituer. Il en est de même de 
plusieurs autres sortes dlUrbiV» 
rruitiers.

La ferme a une étendue totale de 
500 acres, dont 30 arpents carrés 
sont réservés a la pépinière. 11 y 
a. dans cette pépinière, plus de 
100.000 arbres fruitiers. de «H, 
deux et trois ans. On s’occupe 
spécialement des pommiers, des 
pruniers et des mbsiers.

Les arbres fruitiers de la pépi­
nière de Deschambault sont à la 
disposition de toute la population 
de cette province. Ceux qui dési 
rent acheter des plants reçoivent, 
en s’adressant aux officiers de la
§ épinière d’utiles conseils au sujet 

e l’espèce d’arbres qu’ils peuvent 
planter suivant la terre qu’ils pos­
sèdent.

'Dans le passé, ut est arrive sou­
vent que des compagnies améri­
caines ont envoyé à ties résidents 
de cette province, les déchets de 
•leur pépinière dtarbres fruitiers. 
Ceux qui ont été trompés ont cru 
qu’ils ne pouvaient tenter avec suc­
cès. sur leur terre, la culture des 
«rbres fruitiers qu'41s avaient im­
portés. La même erreur ne peut 
«e produire lorsqu’il s’agit de la pé­
pinière de Deschambault, car des 
experts dirigent les divers travaux 
•uv cette ferme.

On s’occupe aussi sur cette fer 
me de la distribution des graines 
de semence aux circles de fermiè­
res. aux fermes de démonstration 
«t aux jardins scolaires. L'éleva­
ge des «nimaux de race pure se 
pratique à Deschambault. On élè­
ve la race percheronne.

U v a actuellement 13 chevaux, 
4 pouliches de l’année et 3 de un 
an. La ferme nossède un superbe 
étalon de 2,000 livres. Les ani­
maux serviront aux primes que le 
gouvernement donne chaque an­
née aux lauréats des deux ordres 
du mérite agricole.

On emploie aussi la ferme corn 
me entrepôt pour les animaux de 
race pure. Il arrive quelquefois 
que les animaux de raec pure, im­
portés pour rénondre il la deman­
de des cultivateurs, ne 'peuvent 
être livrés tout de suite, à cause du 
transport ou d’nutres circonstan­
ces. Ces animaux sont alors gar­
dés à •Deschambault. 11 y avait, la 
semaine dernière, sur la ferme. 13 
vaches de race canadienne et deux
*:énis#cs de l’année. Un superbe 
aurcau. pesant 1800 livres, des 

moutons Oxford, et des porcs 
Yorkshire, font partie de la sec- 
»ion de l’élevage.

Les ibflttments sont très bien amé­
nagés, suivant les procédés les plus 
modernes et les plus propres à l’a­
griculture. Parmi ces bôtisses, il 
en est une réservée à In réparation 
des tracteurs et des automobile*, 

lépartemcnt de l’agriculture o 
dé de faire réparer à Deactianv- 

!» automobile» it )• ^wposE

tion des agronomes de lu province.
D'autres bâtisses sont occupées 

par le régisseur de la ferme, M. 
S. Roy et par les employés.

Nous avons paWé spécialement 
de la oépindère, mais fl y a aussi 
la culture générale il Descnainbault, 
Sur les 500 arpents de la ferme, il 
y a 34 arpents de .pâturage. 97 de 
prairies, 50 de céruales, 2 de pata­
tes, 4 de choorx-navcts, 6 de blé- 
d’Inde et d’alianthe, 15, de jachè­
re. Le rendement des céréales, 
cette année, a été de 70 Â 75 pour 
cent.

31 ifaiiit ajmlter aussi que clest 
sur cette ferme qu’ont été cultivés 
les produits de la ferme exposés 
sur Te train-érole qui parcourt ac­
tuellement la province. Dans un 
jardin, on a cultivé 142 variétés 
de légumes et 53 espèces de fleurs 
de parterre.

Après avoir parcouru les diver­
ses allées de lu terme, la pépiniè­
re et les travaux de drainage, les 
visiteurs ont pris leur dîner et 
sont partis pour la pépiroière de 
Berthierviille.

A BEFÎTHIER
dette pépinière a été fondée en 

1908, par SL Ad. Turgron, alors mi- 
nistre de l’agriculture. Elle est si­
tuée à 3 milles et demi de Berthitr- 
ville et comprend une superficie 
de 70 arpents, dont 25 en bois. La 
pépinière prrq)rement dite couvre 
au-delà de"20 arpents.

Le but de cette oépinière est de 
fournir des niants pour le reboise­
ment des terres déboisées par 
l’agriculture, ruinées par le feu ou 
l’exploitation. On s’occupe aussi 
de raedimation d’essences étrangè­
res, comme le pin sylvestre, le 
mélèze d’Europe et du japon.

On fournit des plants pour aug­
menter le rendement de nos forêts 
par la plantation d’essences choi­
sies; des plants sont employés à la 
création des parcs dans les villes 
et à l’ornementation des rues et 
des routes.

'C’est ainsi (qtfau printemps pro­
chain, le goUjvornement entrepren­
dra 1» plantitiion d’arbres d’otrne- 
mentatiôn le J on g de la route 
Montréal-Québec. La capacité de 
la pépinière est actuellement de 5,- 
000,001) de plants, mais on espère 
produire bientôt dix million* de 
plants oar années.

L’utilité de la oépinière est in­
contestable. Il v a actuellement 
plus de 3,000.000 d’acres de ter­
rain privé qui demande à être re­
boisé; sur les terres de la cou­
ronne la quantité est plus consi­
dérable. Hi faut reboiser et, dans 
ce travail, la pépinière de Ber- 
thicrville est de nremière impor­
tance. Suivant l’époque. 15 à 50 
hommes sonl employés a la pépi-

e. lesnière. Au ■onn, de l’année, les 
élèves de • run ère année à l’école 
forestière de Québec, viennent fai­
re deux mois de pratique à Ber- 
thierviüe. Cette pépinière a un 
budget de 812,000, cette année. On 
vend et donne près d’un million de 
plants par année. On fait le re­
censement des arbres sur la pépt- 
nière et ce travail est fort utile au 
point de vue de l’expérience.

Une visite intéressante fut faite 
à Berthier Jonction où. grâce au 
travail des employés de la pépi­
nière, une (immense terre de sable 
mouvant a été transformée, depuis 
huit ans. en une petite forêt qui 
s’étend de olus en plus.

Cette visite des journalistes « 
Berthierville et à Deschambault, 
inaugure, nous dit-on, une série de 
visite que les représentants des 
journaux feront sur les diverses 
formes expérimentales dans cette 
province.Les journalistes recevront, sans 
doute, d’utiles renseignements qu’ils 
communiqueront à leurs lecteurs, 
au profit de ceux-ci.

Monastère du

Laniti«Bgue

LA TROUPE DE TE0
GAAMKN

Lit troupe d’opéra De Eeu u fuit 
m» début* hier soir avec Carmtn, 
devant un auditoire qui no sem­
blait pas preué d’arriver at qui nu 
remplit pu beaucoup plus que le» 

' lu Sttllo.deux tiers de On eût till

Précieux Sang
Demain soir, 27 septembre, dans 

la salle académique du collège Ste- 
Marie, soirée dramatique et musi­
cale au profit du monastère du 
Précieux Sang de Notre-Dnme-dc- 
Grûc.e. Il y a au programme de la 
musique vocale, de la musique 
instrumentale, de la récitation Yt 
une charmante opérette qu’inter- 
préteront des amateurs distingués 
et bien connus du public.

Cette oeuvre mérite encourage­
ment. Les billets s’enlèvent rapide­
ment.

La direction des
chemins de fer

Ottawa, 26. (S.P.C.) -- ‘‘Le nou­
veau bureau de direction des che­
mins de fer de l'Etat sera annoncé 
en bonne et due forme, mais à nré- 
sent je ne nuis rien dire, à déclaré 
M. George-P. Graham, ministre sup 
oléant des chemins de fer, hier soir, 
M. Graham a refusé de parler de la 
dépêche de Bangor, mandant que 
M. Percy Todd, président du Ban­
gor and Arostook Railroad, avait 
décliné la présidence du bureau.

M. TODD A REFUSE
Bangor. Maine, 26. (S.P.C.) -

Le président Percy Todd, du Ran- 
oor and Arostook Railroad, a refu­
sé la présidence des chemins de 
fer de l'Etat canadien, a-t-ll 
nonce, ici. hier.

an

Ce que vaut le charbon à 
Kingston

Kingston, Ontario. 26 (S.P..C.) — 
Le contrôleur du combustible Ellis 
a fixé le prix maximum que les 
mnrehaads de Kingston pourront 
demander pour le charbon anthra­
cite à dix-sept dollar» et cinquante 
cents la tonne.

Le Devoir voua oronne en un 
an plus de matière, à lire, et 
autrement plut variée, que st 
voue achetiez cinquante volu­
mes de format ordinaire, à 75 
gous chacun. Cela vous coûte­
rait plus de 955. Le Devoir coû­
te, lui. *0 sous par mote, 10 par 
mtnëe. —

que, ml* en défiance uur le» tenta 
fives avortées du printemps der­
nier, le» amateur» aient hésite a 
s'aventurer à l'opéra.

Ceux qui ont fol à l’annonce ont 
dû être désappointé»; les trente- 
cinq musiciens (Porcnostre «e ré 
duisaient à une vingtaine, pareil­
lement les danseuae» et choristes 
qui devaient être au nombre de soi­
xante se chiffraient par une seule 
et unique chorégraphe et une tren­
taine ue chanteurs et chanteuses. 
Ce n’est certes pus le nombre qui 
compte comme la qualité, mais 
pourquoi oes promesses qui, après 
tout iront rien d’extravagant, si l’on 
ne doit pas les remplir?

Laissons donc les chiffres pour 
ce qu’ils valent, c’est-à-dire rien du 
tout, et ne considérons que la qua­
lité.

D’abord l’orchestre. Mal tenu par 
son chef et cependant composé 
d’excellents éléments, parmi les­
quels les musiciens ordinaires du 
théâtre ne sont pas les moins bons, 
il allait un peu au hasard, avec une 
sonorité où les trous, dus à l’absen­
ce de certains instruments, alter­
naient avec la prédominance des 
parties de remplissage et une bat­
terie dont la discrétion était la 
moindre qualité. Bien en main, 
stylé à fondre ses timbales, il se­
rait remarquable.

Les choeurs, chantant moitié en 
italien, moitié en français, ressem­
blent à tous les choeurs des trou­
pes improvisées. Composés de 
vieux routiers mêlés à des chan­
teurs locaux inexpérimentés, ils 
suivent quand la fantaisie leur en 
prend.

Les solistes font pardonner ses 
fautes au reste. On a rarement vu 
et entendu ici une aussi bonne Car­
men que Mlle Marguerite Sylva. 
Excellente comédienne, douée 
d’une voix pdeine, chaude et ex­
pressive, elle joue et chante de 
façon à donner une vie intense à 
son rôle. M. Tnkatyan est son di­
gne partenaire, au point de vue 
vocal, mais il a besoin de se dé­
gourdir; comme amou eux, il est 
figé. Il est possible qu’il n’ait pas 
une grande expérience de la scè­
ne et cela expliquerait sa tenue 
gênée et guindée; mais la voix est 
belle et il s’en sert en artiste.

Le rôle d’Escamillo est tenu par 
un très bon baryton léger, presque 
un ténor, du nom de Bonelli. Est- 
il italien ou français? Dans tous 
les cas il n’a pas d’accent. Ceci 
peut aussi se dire de Lorenzo Bo- 
zano, qui fait un bon Zuniga. Le 
Dancaïro et le Remendado chan­
tent en italien; bonnes voix et ex­
cellents acteurs. Le rôle de Micaela 
est confié à Mlle Pauline Corné- 
Hs, gentille, et ceux de Frasquita 
et de Mercédès à Mlles Publioli et 
Keller.

Quant à l’oeuvre elle-même, el­
le subit son sort habituel qui est 
de se voir amputée de la scène qm 
précède le duo final du quatrième 
acte.

De cela, on doit cependant se 
féliciter, même si Bizet doit en 
souffrir. On n’a pas de figurants 
à faire défiler; M. l’alcade, les noirs 
nlguacils, les hardis chulos, les to­
reros, l’espada, tout étant absent, 
mieux valait que la musique les 
imitât.

Au premier acte, on a fait défi­
ler les gamins de tout Madrid. Ils 
étaient bien six à huit qui ne chan­
taient pas et dont le geste de jouer 
de la trompette ressemblait fort ù 
un irrévérencieux pied-de-nez à 
l’adresse de l’auditoire. Souhaitons 
qu’on envoie ces pauvres gamins se 
coucher le prochain soir qu’on 
jouera Carmen.

Le quintette du 2e acte n’est pas 
un marathon de vitesse, pourquoi 
le lance-t-on nu quadruple galop?

En résumé, il y a du bon et du 
mauvais. Les solistes en valent ré­
ellement la peine. Si l’on veut bien 
fermer un peu les oreilles sur le 
reste et prier la direction de ne 
pas se hasarder à des réalisations 
trop compliquées de mise en scè­
ne. on ne risquera pas trop de re­
gretter les prix élevés que ça eoû 
te.

Fréd. PELLETIER.
—-— ---------m---------------------------

Les restes de sir Wilfrid
Ottawa. 26. (S.P.C.) — Les res­

tes de sir Wilfrid Laurier ont été 
transportés, hier, du cimetière No­
tre-Dame dans une voûte construi­
te sous terre à l'endroit où un mo­
nument sera bientôt érigé à sa mé­
moire. La cérémonie s’est faite 
très simplement et très dignement 
Seuls quelques amis de l'ancien 
premier ministrejv assistaient.

Les aveugles
de Nazareth

Une délégation d’aveugles, ac­
compagnés de MM. J.-A. Vaillan- 
court. président de la Banque d’Ho- 
chelngn. et du maire Beaubien 
<t Outremont, a prié M. Taschereau 
que le gouvernement accorde aux 
professeurs de l’Institut de Naza­
reth et de l’Association des Aveu­
gles de Montréal, les mémos privi­
lèges qui sont accordés aux profes­
seurs des collèges classiques.

Ces aveugles se dévouent pour 
instruire leurs camarades infortu­
nés et ils prétendent qu’ils méri­
tent une attention toute spéciale de 
la part du gouvernement.

Le premier ministre a promis de 
prendre leur requête en très sérieu­
se considération. "Les aveugles 
nous ont toujours très intéressés. 
Hlt-il, et nous leur devons de con­
sidérer aujourd’hui leur demande 
à son juste mérite.”

L’organisation
nécessaire

M. J.-N. PQf 
NECE.SSlTl EMGNTRE LA 

ASHOUIÀ-
TION AORlcoLÉ AUX CULTI­
VATEURS du comte de l'is-
LEt.

St-Jean-Port-Joli, a6 (Spècial au 
Devoir), La première réunion 
qe 1 association ac» Ëurmlers-Utiis 
de Quebec, tenue dans la région du 
bu» Kulnt-LaurenL u eu lieu diman­
che. Malgré quo hi pluie fût mena­
çante durant tout l'avant-midi et 
qu'à l'hetiro exacte de l’assemblée 
un orage s’abattit sur St-Jeun-Port- 
Joll, environ 1001) personnes ve­
nues (les comtés de Monlmagny, de 
ITslet et de Kamourasku se ras­
semblèrent pour eiftondre le repré­
sentant de cette organisation et 
prendre connaissance du but et du 
fonctionnement de lu grande asso­
ciation professionnelle agricole de 
notre province, les fermiers-unis 
de Québec. L’usseinbléo était prési­
dée par le maire de la paroisse, M. 
Boniface Bélanger. Sur l'estrade, 
l’on remarquait des représentants 
des comtés avoisinants.

Le grand principe d’association 
professionnelle de la classe agri­
cole que M. J.-N. Ponton s’est ap­
pliqué à expliquer semble avoir été 
accepté de façon non équivoque 
par la foule. Les nombreux témoi­
gnages d’autorités financières, in­
dustrielles, professionnelles, socia­
les et agricoles que M. Ponton a ap­
portés a l’appui de sa thèse: ‘'pour

CE QUI SE PASSE 
A OTTAWA
(suite do !n tftre page,)

ne .s'intéresse pas ti lu politique 
étrangère, parce que le Canada lui- 
même n’est pus Intéressé dull* la 
politique étrangère. Nous n'avons 
pas île politique internationale. 
Nous It'nvons pas de consuls, pas 
d’ambassadeurs, pus de chargés 
d’affaires pour nous tenir au cou­
rant de ce qui se passe dans les 
pays étrangers. Les intérêts cana­
diens ne sont pas explicitement 
compromis à cause de tel ou tel fait 
qui peut se produire, à Constantino­
ple ou ailleurs. Ils ne sont pas plu* 
avancés par une guerre ou par une 
victoire que peuvent remporter les 
Turcs ou les Grecs. H nous est au 
fond parfaitement indifférent que 
l’on Impose telles concessions, par 
traité, à une nation européenne, 
qu’on divise en deux son territoire, 
ou qu’on la raye de la carte. Ce sont 
choses qui se passent en dehors de 
notre sphère, que recherche notre 
curiosité quelquefois, mais qui ne 
nous touchent pas,—tant que Lloyd 
George ne nous met pas en cause.

Nous savons bien que notre mi­
nistère des affaires étrangères, sous 
la présidence du premier ministre, 
reçoit des dépêches et des rensei­
gnements, qu’il compile des messa­
ges secrets, dont ia plupart nous 
viennent d’Angleterre; mais les oc­
casions de les rendre publics sont 
si rares que l’on vient à croire qu’ils 
n’existent pas. D’ailleurs, les Infor

Chaque Feuille
est débarrassée de toute poussière et matières 
étrangères au moyen d’un nettoyage par le vide 
à haute pression.

livrer avec avantage la lutte pour ma^ons'’e *orit Ju(lin,s ûe première 
son existence, la classe agricole j ca’ Tes Pass^ Par , ^
doit, comme tous les autres grou-( f or<M((,n *1\omJre!t et clu
pements de la société, s’organiser,” *cs ,.)llt PJ1 ‘ V’c dénaturées pour 
ont été spontanément accueillis par ; se^r notre métropole, 
des signes d’approbation qui font ^ Cependant nous signons des trai- 
nrévoir nue les cultivateurs du bas nou? prenons des engagementsinternationaux, nous envoyons des 

représentants dans tous les grands 
congrès. Et notre parlement, quel­
quefois, vote et nos délégués si­
gnent, sans que nous sachions ce 
que nous votons et ce que nous 
signons à ce sujet. Les députés et 
les sénateurs marchent à l’aveuglet­
te sans exiger les informations suf­
fisantes et le cabinet, qui demande 
l’acceptation des Chambres, n’en 
donne que de maigres, si tant est 
qu’il en donne un peu. On suit dans 
tous les cas l’invite de Londres. 
Lorsque le parlement anglais a mis 
son approbation au bas d’un par­
chemin, ou que la France ou les 
Etats-Unis se sont engagés, nous ne 
nous sentons plus le besoin d’aller 
plus lo^n encore et de savoir pour 
notre compte.

C’est dire que nous prenons, que 
nous avons pris des engagements 
internationaux, sans connaître la 
nature de ces engagements, sans 
chercher à la connaître. Et nous 
voyons pour la première fois, au­
jourd’hui, que ccs engagements peu­
vent nous lier dangereusement, nous

prévoir qir 
du Saintlaurent sont prêts à par­
tager la responsabilité de l’organi­
sation avec les autres parties de la 
province.

Citant l’article de M. L.-O. David, 
paru dans la Presse de'samedi, et 
où M. le sénateur disait: “Au mo­
ment où le gouvernement offre 
tant d’avantages à nos cultivateurs, 
ils émigrent par centaines aux 
Etats-Unis. C’est aussi incroyable 
que déplorable. Pourtant la reli­
gion, le patriotisme et. même leurs 
intérêts matériels devraient leur 
faire un devoir de rester au pays 
et de garder leurs fils,’’ M. Ponton 
se dit obligé de conclure à l’insuf­
fisance des moyens employés par 
le gouvernement pour arrêter le 
dépeuplement des campagnes et à 
la nécessité de l’action de la classe 
agricole elle-même. L’on ne peut 
pas douter, continue-t-il, du bon 
vouloir de la classe agricole. Le 
ultivateur a conscience de sa vo­

cation. Il aime sa religion. Il est 
patriote èt il veut rester attaché à 
la terre lui et ses fils. Il s’en va 
pour chercher plus de bien-être.
C’est la nécessité qui le chasse de j exposer à des guerres, à des con- 
la campagne. Ceux-là seuls qui fhts armés, a de sérieux embarras, 
souffrent des conditions actuelles1 A " A
de l’agriculture peuvent en faire le 
diagnostic et appliquer le veritably 
remède.

Voilà une échéance à laquelle nous 
ne nous attendions pas et qui nous 
prend par surprise. Nul plus que 
nous, cependant, ne devrait savoir

L’organisation agricole, telle qu’on ne donne jamais impunément 
que poursuivie par les gouverne- sa signature, 
ments, a pour but, dans la plupart L’Angleterre, elle, sait ou elle va 
des cas, de faire du capital politi- et ce qu’elle fait. Elle connaît et 
que. Le parti manque d’indépendan- j discute sa politique étrangère. Elle 
iv. Il ne veut pas iiroduire d’effets est prête à soutenir par la force des 
pratiques. Ce sonit les cultiva- j armes la signature qu’elle donne, 
teurs qui savent comme leur corn- Elle a des intérêts à appuyer de son 
merce manque d’organisation, influence. Elle nous admet quelque- 

uand ils ont quelque chose à ven- ; f0js dans une collaboration tempo-

tent quelque chose, ils demandent orRUeil, nous aveugler. Tout au
elle qui pose les faits 

. aux dont la conséquence
------  — ,. . ■ i peut être la guerre. Mais le Canada,cbinmerce. Il travaille ardùment a conime n0US l’avons vu, n’est pas

tent quelque cnose, ns aeiuanueiii j orgueil, ni 
.tu vendeur: “Combien demandez- fon(j( c>es( 
vous pour tel produit ? ^ Le culti- principaux 
valeur n’a aucun contrôle sur son .L,.., j£
produire et au moment psychologi­
que, c’est-à-dire à la minute où il 
va fixer la valeur de son travail, 
il jette sa marchandise dans les 
mains de «’importe qui sans trop 
savoir ce qu’il en adviendra, sans 
trop savoir ce qu’elle lui rappor­
tera. Résultats pratiques: le cul­
tivateur manque de revenus bien 
que sa responsabilité augmente 
continuellement.

L’orateur énumère les taxes de

dans la même situation, s’il donne 
quand même les signatures qui nous 
obligeront aux mêmes actes qu’elle. 
Nos petits destroyers osent voguer 
de conserve avec les super-dread- 
noughts britanniques, sur l’invita­
tion de ceux-ci, ils s’avancent avec 
eux dans des mers trop profondes 
et trop agitées pour leur tonnage. 
Aussi, lorsque la houle commence à 

| balayer le pont, l’équipage est en
toute sorte qui pèsent sur le dos I unique. * » *
du cultivateur et fit une comparai­
son frappante entre les revenus et La crise présente nous aide a sal­
les charges moyennes de f homme | sir mieux ces faits, elle nous les 
des champs. pose devant les yeux avec une net-

La désertion des campagnes, af- teté indiscutable. Si nous ne nous 
firme-t-il, est duc au manque d’ar-; sentons pas d’intérêt pour la politi- 
gent, au manque de capital et à que internationale, si nous n’avons 
l’absence pratiquement complète pas de nationaux, pas d’entreprises 
de bien-être dans un très grand canadiennes à protéger en Europe, 
nombre de foyers ruraux. Que la si les traités que nous signons ne 
classe agricole s’organise pour rc- nous importent pas' dans leur ap- 
médier a cela et elle aura nceom- plication, si nous ne nous sentons 
pli ce qu’aucun gouvernement n’a pas le coeur de nous informer de la 
pu faire jusqu’à ce jour. portée des engagements internatio-

M. Ponton a démontré ensuite les naux que nous contractons, nous 
possibilités de réduire le coût de n’avons qu’à rester bien tranquilles 
production et d’augmenter le pou- chez nous, à nous occuper de nos 
voir d’achat de la classe d’occico- i affaires, suffisamment importantes 
le. Ce dernier point, dit-il, de- pour demander toute notre atten- 
vrait engager toutes les autres clas- Run.
ses de la société à supporter l’or- j Leo-Paul DESROSIERS.
ganisation agricole parce qu’aucu-_______a»______ _
ne d’elles ne saurait manquer de j 
bénéficier de cette augmentation j 
du pouvoir d’achat du cultivateur. !
Comme moyen de coopération en­
tre cultivateurs, il cita plusieurs 
cas particuliers où les cultivateurs 
pourraient échanger entre eux les ! 
produits de la ferme-sans passer 
par des intermédiaires.

Après rassemblée, une quaran- j 
laine de cultivateurs se sont réunis 
pour former un comité (l’organisa 
tion qui s’est chargé de voir à i’éta

M. SAUVÉ À
ST- CANUT

IL A PARLE SPECIALEMENT DE 
LA VOIRIE ET DE LA LOI DES 
UQUEURS
Saint-Canut, 26. (S. A. Dev.) — 

Notre député, M. Arthur Sauvé, 
blissement de succursales des for- j était de passage ici, dimanche, 
miers-unis dans le comté de l’islct j Après la messe, «1 a prononce un 
et dans les deux comtés voisins ! dr-cours. . _ .

Les membres de ce comité sont: Parlant de la session, le cnor de
MM. Boni face BMangcr. maire de l'apposition a donné d mteressan- 
St-Jean-Port-Joli, président: Josa- G'-* ixphcations sur 1 importance 
pliât Bernier, secrétaire; Jos. Du- d’une session de parlement: legis- 
pont. St-Roch; Vlphonse Deschêne, Ldion nouvelle pour besoins nou- 
St-Aubert; Elisée Pelletier, Ste- 
Louise; Phvdime Bélanger, St-Eu­
gène; Jos. Caouette, ITslet; Ama- 
ble Blanchette. St-Pamphile.

Injonction accordée
Chicago. 26 (D.N.C.) — L’injonc- 

tion demandée par <Jc procureur-

«st propre, frais, sain, délicieux.
MTs i
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PROCUREZ-VOUS LA 
FLEUR DU COMMERCE

“Quels jolis styles! Comment pouvez-vous vous pro­
curer des nouveautés aussi charmantes?” disait la 
nouvelle cliente en regardant autour d’elle.
“J’en avais assez de voir mes clientes prendre le train 
pour aller acheter ailleurs, parce que je n’avais au­
cune des nouveautés annoncées.”
“Chaque fois qu’une nouvelle mode devient en vogue, 
le marchand en gros ou le voyageur du fabricant 
m’appelle par Longue Distance pour m’avertir et i’en 
achète aussitôt.”
“Je n’ai pas encore vu ailleurs d’aussi jolies voilet­
tes, ni de nas ou de gants plus chics, ni d’organdis, de 
crêpes georgette et de guingans. Et vous avez même 
la nouvelle musique! Je n’ai plus aucune raison pour 
aller acheter à la ville.”
Voilà ce que peut faire le téléphone à 1 ongue Dis­
tance pour les marchands des petites villes en leur 
aidant à se procurer les dernières modes dès leur 
ajvparition et à les tournir aux personnes distinguées 
de leur localité; c’est la fleur du commerce.

Chaque Téléphone Bell est une Station de Longue Distance

veaux, pour réparer les erreurs, 
amender les mauvaises lois, la red- 
dltion des comptes et le vote de 
nouveaux crédits, etc. M. Sauvé 
regrette, cependant, nue l’abus du 
pouvoir ait travesti l’esprit et la 
portée de nos sessions et que sur 
ce point comme sur d’autres, la 
constitution soit violée sous l'in­
fluence néfaste d'une fausse parti

Conférence de
M, Montpetit

M. Edouard MontpciÆt donnera 
jeudi prochain dans la salle du 
Collège Longueutü une confé­
rence ru.«' "Richesse et clvilisn- 
Nph r «Hic lec auspices de la So­
ciété Satnt-Jenn-BuptUte dt Lon- 
gucqll. Lp conierie sera suivie d'un owiocru

nanacc pi
général Harry M. Daugherty pour] .... , , ,
permettre de faire face à la situa-1 ?,nn1nc,ri? Politique. Le contrôle de 
tion créée par 1» grève des ouvriers I “«ministration provinciale doit 
des usines de chemins de fer a été ’ f,tr* Hssur,t' /,,,',ns r« Province mais 
mise en vigueur, hier, par le juge 1 n< peut litre que lorsqu il y a
James H. Wilkerson, .ans modifi- > Ænour" vSni?" cations essentielles. se* forte pour ! obtenir.______jg M. Sauvé parle spécialement de la

L’informamc pomtque tnt- £0'Irie et ,<,t‘ > 'oi ‘,es hqueurs.
dite Partir/» Puis, en terminant, il promet de. i iclc Dohtiauc indeoen-1 fnire encore tout son possible pourpolitique indc.pen- \ 
dont, te commentaire fonde sum 
les faiic t examer de toutes 
choses nu point de vue de Un-
térét public: tel gst le proqranr public que de mourir pauvre. Au- 
Blfe, telles sont lot principales Jourd’hui, pour s’excuser de «'Atrv 
préoccupations du Devoir, enrichi dans le coura de leuc car»

représenter et défendre avec 
Uté les intérêts de la province. 
Autrefois, dit-il c’était une cou­
ronne de mérite pour un homme

rière politique, des ministres de 
Québec disent qu’il faut être riche 
pour avoir de J’influence et impo­
ser confiance, iis ne veulent pas 
dire, par exemple, comment ils se 
sont enrichis. ,

M. Sauvé dit qu'il a demandé à 
la dernière session d’accorder des 
demi-licences aux propriétaires 
d'automobile, par que, à. La cam­
pagne surtout, on ne se sert de cc 
véhicule que quatre ou cinq mois 
par année. Il reproche au gouver­
nement d'avoir rejeté sa proposi­
tion. A la dernière session il a 
protesté contre l’amendement du 
gouvernement autorisant une vites­
se de vingt milles dans les villages. 
Il croit que le gouvernement a eu 
tort de ne pas acceptor la sugges­
tion de l’opposition qui deman­
dait une réglementation de douze 
milles à l’heure pour traverser les 
villages. R faut, dit-il, tenir comp­
te de nos mes, de nos chemins et 
de la situation de nos maisons qui 
ont été bâties à cinq, dix et vingt 
pieds de la rue. J1 faut aussi te­
nir compte du droit qu’ont nos 
gens de pouvoir jouir de leur ga­
lerie, d’ouvrir leurs fenêtres sans 
être ennuyés par des nuages d’hor­
rible poussière. C’est du monde, 
nos braves villageois, dit-il, mais le 
gouvernement n’a pas eu de consi­
dération pour eux.

CHEMIN DE FER
PAC1FIQUECANADIEN

CHANGEMENTS AU SERVICE DES 
TRAINS DE VOYAGEURS

Un changement général à l'ho­
raire des trains de voyageurs sera 
effectué le dimanche, 1er octobre. 
A partir de cette date, le service 
complet entre Montréal et les en­
droits indiqués sera comme suit, 
les heures mentionnées étant cel­
les du temps normal de l’est:

Montréal—Newport—Boston 
Portland

POUR LE SUD
Les train* partiront de Montréal 

(gare Windsor) dans l’ordre que 
voici:

9.95 a.m. tous ies jours sauf le 
dimanche, no 212 pour Newport et 
Boston, faisant les principaux 
arrêts seulement et arrivant à Bos­
ton à 9.00 p.m. Wagon-buffet-salon 
de Montréal à Boston et wagon à 
diner de Plymouth. Raccordement 
à Fornham pour Si-Hyacinthe, St- 
Guillaumc et Stnnbridgc et û St- 
Johnsbury, Vt., pour Portland, Me.

9.35 n.m. le dimanche seulement, 
no 208, pour Newport et Boston, 
faisant les même* arrêts que les 
jours de semaine, compose de la 
même façon et arrivant à Boston ù 
8.50 p.m,

5.25 r>. m. tous les jours sauf le 
dimanche, nu 214 pour Newport 
faisant tous les arrêts.

8.00 p. m. tous les jours, no 210 
pour Newport et Boston, faisant 
les principaux arrêts seulement et 
arrivant à Boston à 7.3t! n.m. Wit- 
gons-ltts modèles de Montréal à 
Boston,

POUR LE NORD

Les Confitures aux

ANANAS
MARQUE rjr\

Diaman I
ont une saveur à nulle autre 

pareille
-r , C’est pourquoi vous les

ir/.'L-S trouverez toujours sur
la table des gourmets, 
habitués aux bonnes 
choses.
Ces confitures, grâce A 
notre méthode de cuis­
son, possèdent au su­
prême degré toute la fi­
nesse du goût des ana­
nas de Hawaï. Aussi : 
confitures aux fraises, 

au» zrnmbolses, aux prunes et aux 
pèches, toutes la même célèbre mar­
que Diamant.
LABRECQUE & PELLERIN

Fabricants
III. St-Timothée — Montréal

Boston et de Newport, partant de 
Boston à 8.30 p.m. la veille et fai­
sant les principaux arrets seule­
ment. Wagons-lits modèles de Bos­
ton à Montréal.

12.19 p.rn. tous îles jours sauf le 
dimanche, no 213 de Newport, fai­
sant tous les arrêts.

9.09 p.m. le dimanche seulement, 
no 207 de Boston et de Newport, 
partant de Boston à 10.00 a.m. et 
faisant les principaux arrêts seule­
ment. Wagon à diner de Boston à 
Plymouth et wagon-observntolre 
jusqu’à Montréal.

9.30 p.m. tous les jours sauf le 
dimanche, no 211 de Boston et de 
Newport, partant de Boston à 10.00 
a.m. et faisant les principaux ar 
rets seulement. Même composition 
que le dimanche. Raccordement u 
St-Johnsbury, Vt., de Portland. Me 
et à Enlaugra de Knowlton.

(réc.)——. —»>■  ........-i.

Ordinations à
Sherbrooke

Sherbrooke, 26. (D.N.C.) — S. G. 
Mgr LaRocquc u présidé, dimanche 

j-soir, à une cérémonie d'ordination 
au séminaire St-Charles-Borrotnée, 
Ont reçu le diaconat : MM. les abbés 
Arthur Sideleuc, Edmond Parent. 
Orlgèue Vcl, Joseph Veilleux et 
Gaston Ward, les ordres d’exorciste 
et d'acolyte : MM. les abbés Antonio 
Dupuis, Roméo Côté et Romulus 
Chevrette; ont été tonsurés : MM. 
Victor Dupuis et Alfred Fortin.

Les Fermiers-Unis dans 
Vaudreuil

Il y aura trois assemblées locales, 
| cette semaine, dans le eomté de 
Vaudreuil, de l’Association des 
Fermlers-UnL : à Vaudreuil, le 26; 
à SbI.azuré, le 27; A Sto-Justine deLes traias arriveront A Montréal

Igar» Windsor) dans l’ordre que (Newton, le 28, Ces réunions seront
pour s’exicusèr de s'ètro voioi:

«,3(1! g,gg, tçu) le* Jours no 209 de
tenues A 7 heures du soir. M. J.-N, 

, Ponton y porters Is parols.
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CALENDRIER DERNIÈRE HEURE
DEMAIN. MERCREDI 27 8EPTEMUBRK 1122 

SS. COME ET DAMIEN

L»wtr du aolcil. 5 heures U. ’/£ \ t
Coucher du aoleil, S heure* 43.
Coucher de Is lune, 9 heure* 1».

Premier uuortier, le 27, • S h. 44 du aolr.
DEVOIR

Toutes le» nouvelles par nos rédacteurs, no» correspondants et Iss services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU ET CHAUD

Aujourd'hui maximum .. ,. «. .. .. 48

Minimum aujourd’hui.................
Mime date d'un dernier...............

.. .. î»
.. .. 4$

DAROMETREi
8 heure* du malin, 30.43; 11 heures» S0.411

1 heure de l'après-midi, 30.40.

AUTRE VICTOIRE DES TURCS
CONSTANTINOPLE, 26 (S. P. A,). — Les nationalistes turcs qui ont 

occupé, hier, Eren Keui ont aussi pris Kum Kalesi, localité située à l’em­
bouchure des Dardanelles. Ce sont des cavaliers qui se sont emparés 
ù’Eren Keui et de Kum Kalesi. Un tel acte constitue une violation ||e la 
ronc neutre. Eren Keui est situé entre Kum Kalesi et Tchanak. On suit 
que Tchanak est une place forte des Anglais.

Les kémalistes ont un corps de cavalerie au complet à Adramyti, 
c’est-à-dire à cinquante milles au sud-est de Tchanak.

LE SULTAN ABDIQUERAIT
On le dit très déprimé — Il a suspendu toutes ses

audiences.

La censure leur 
paraît inutile

UN BON NOMBRE D’ECHEVINS 
N’APPUIERONT PAS M. TUR­
COT, A LA SEANCE D’AUJOUR­
D’HUI. — A-T-ON CONSULTE 
L’ARCHITECTE DE LA VILLE?

CONSTANTINOPLE, 26 ((S(. P. A.). — Des indices de plus en plus 
probants font présumer l’abdication prochaine du sultan. Les épithètes 
énergiques dont Moustapha Kémal-pacha aurait usé envers le sultan au 
cours de ses entrevues avec les journalistes ont suscité un extrême ma­
laise au palais. La rumeur veut que le sultan soit profondément dépri­
mé; en tous cas, il a suspendu toutes ses audiences.

Les membres de son entourage sont pénétrés d’alarme et quittent le 
palais les uns après les autres.

QUI LUI SUCCEDERA ?
CONSTANTINOPLE, 26 (S. P. A.). — Le sultan a éprouvé la plus 

profonde émotion quand son beau-frère, Damad Ferid-pacha, est parti 
soudainement pour la Suisse sans même lui faire ses adieux.

Dans les milieux nationalistes, l’un des. grands sujets de discussion 
est le projet de remplacer l’empereur. Parmi les candidats qui ont été 
proposés jusqu’ici, trois seulement seraient trouvés acceptables par Mous- 
tapha Kémal-pacha et ses partisans. Le prince Selim, officier de cavale­
rie distingué, qui est le neveu du sultan, sera probablement le successeur 
de l’empereur, si celui-ci est forcé de s’effacer.

VENîZELOS FERAIT PARTIE 
Dli NOUVEAU CABINE! OREC

Le premier ministre actuel veut former un minis­
tère de co alition.

ATHENES. 20 (S. P. A.). — M. Triantafillakos, premier ministre, se 
propose de rendre plus fort son cabinet en demandant la création d’un 
ministère national représentant tous les partis, même le parti de M. Eleu- 
therios.Vénizelos. En annonçant cette nouvelle, les journaux, disent que 
M. Vénizelos remplirait le rôle d’envoyé spécial dans les capitales des 
pays de l’Entente. Ces projets du cabinet seraient la réponse à la pro­
position de mettre au pouvoir le général Metaxas. Cette tactique es! con­
sidérée comme fort habile; car elle assurerait l’unité nationale de la 
Grèce dans un temps de complet isolement international. Les anciens 
premiers ministres Gounaris et Stratos et le général Metaxas seraient 
priés de faire partie du ministère national de coalition.

M. Alexandre Diomede, ancien ministre des finances,, qui est un des 
chefs les plus actifs du parti vénizeliste, doit aller bientôt à Paris pour 
consulter M. Vénizelos.

L’opinion publique, en Grèce, est inquiétée par les rapports disant 
que les troupes serbes sont mobilisées près de la frontière septentrionale 
du territoire des Hellènes. Elle est aussi inquiète par l’activité extraor­
dinaire qui règne dans les milieux militaires de la Bulgarie. On est porté 
à croire que la Yougo-Slavie et la Bulgarie ont l’intention de profiter des 
malheurs de la Grèce pour occuper la Macédoine et s’assurer des voies de 
commerce jusqu’à la mer Egée.

Réunion du
cabinet, demain

Quebec, 26. (DJN.C.) — Sous la 
présidence de M. Taschereau, le 
conseil des ministres se réunira, 
demain matin, au parlement. Nos 
ministres préparent actuellement 
le travail de la prochaine session. 
Dans chaque ministère, on aura 
des projets de loi à soumettre et le 
conseil étudie ces diverses mesu­
res.

-..........-------------------------------------

Le pont de Bécancourt
Québec, 26. (D.N.C.) — Diman­

che prochain aura lieu la béné­
diction du nouveau pont en fer, à 
Bécancourt. Ce pont, qui a coftté 
$60.000. dont le gouvernement paie 
la moitié, est situé dans le village 
de Bécancourt, sur la rivière (lu 
même nom. Le ministre des tra­
vaux publics, le sous-ministre, M. 
Meta ver, et 1 ingénieur en chef du 
département. M. T. Vallée, assiste­
ront à cette cérémonie.

Blessures mortelles
Québec, 26, (D.N.C.) - M. Geor­

ges Savnrd, cet ouvrier qui a fait 
une chute à l’église du St-Sacre- 
ment samedi dernier, a succombé 
hier après-midi, aux blessures qu'il 
■ reçues. Une enquête a été tenue 
et un verdict de mort accidentelle 
« été rendu.

Les médecins
se réunissent

Changements
ecclésiastiques

Sherbrooke, 26. (D.N.C.) - S. G. 
Migr LaRocque a décrété les change­
ments suivants dans le clergé dn 
diocèse : M. l’abbé Albert Tétrault 
est nommé vicaire à la cathédrale 
en remplacement de M. l'abbé Ar­
mand Morin, récemment nommé à 
la cure de Capclton; M. l’abbé Al­
bert Gravel, vicaire à Bromptonville 
est transféré à Ham-Nord; M. l’abbé 
Ernest Turgeon, vicaire à Ham- 
Nord, est transiféré à Bromptonville; 
M. l’abbé Armand Gauthier devient 
vicaire à Wotton et M. l’abbé J.-S.- 
P. Tremblay, de St-Herniénègilde 
de Barford, est nommé vicaire à 
Lac-CVlégantic,

L’affaire Contant

Québec, 26. (DJN.C.) -- Los gou­
verneurs du collège dos médecins 
de Québec se sont réunis, cc ma­
tin. dans la salle des bills privés, 
au parlement. C’est le Dr Boulet, 
de Montréal, qui présidait cette 
réunion.

Les élections des nouveaux offi­
ciers auront lieu cet après-midi.

Sénateur amé­
ricain décédé

Washington. 26, (S.P.A.) — Le 
sénateur Thonias-E. Watson, de la 
Géorgie, est mort subitement, ce 
matin. Il a succombé ft l'asthme, 
maladie dont il souffrait depuis 
plusieurs années.

Ce matin s’est commencé de­
vant le juge Jérémie Décarie, l’en­
quête préliminaire de Alphonse 
Lontant, architecte de Montréal, 
accusé de s’être approprié la som­
me de $!H,üOO. aux Soeurs du l’ré- 
cieux-Song d’Ottawa. Mes André 
Fautcux ei l’ancien juge Bazin, rc- 
préaententt l'accusé. L’enquête 
s’est commencée vers midi moins 
dix minutes et a été tenue dans le 
hu«s-eios le plus absolu.

Les échevins, réunis en caucus, 
au cours de la matinée, ont défini 
leur attitude sur la motion de cen­
sure de Turcot contre ses col­
lègues du comité executif. En gé­
néral, ils se proposent de ne pas y 
donner suite, à cause du peu de 
fondement des raisons invoquées; 
quelques mécontents, cependant, 
appuieront M. Turcot.

Mais avant de passer outre, des 
échevins veulent s’enquérir de la 
position qu’occupe M. Louis Pa­
rant, architecte de la ville, dans 
les modifications que la commis­
sion des architectes a apportées 
aux plans préparés par ce dernier. 
Ils ont appris, non sans surprise, 
oue les architectes ont fait des 
changements variés sans même en 
faire part à l'architecte de la ville 
et sans même le consulter; au lieu 
.de cela, les architectes ont discuté 
les plans avec M. Terreault, ingé­
nieur de la ville, et avec M. Bro­
deur. qui ne sont architectes ni 
l'un ni l’autre.

L’anomalie est telle que M. Pa­
rant n’a pu obtenir que de vagues 
explications de M. Terreault, 
qui il avait posé des questions pré­
cises sur les modifications recom­
mandées par la commission; mC 
me M. Terreault est resté bouche 
bée, devant les conséquences que 
l’architecte de la ville prévoyait à 
l’exécution de certains change­
ments, comme par exemple dans 
la disposition du grand hall d’bon 
ncMir.

Le^ échevins ramèneront la ques­
tion au conseil, après avoir dlspo 
sé de la motion Turcot, et lorsque 
le rapport du comité recomman­
dant une somme de .$25,000 pour 
les dépenses préliminaires de la 
reconstruction leur sera présenté.

Le feuilleton du jour contient 
quatorze articles dont voici l'expo­
sé:

1o — 2me et 3me lectures d’un 
règlement limitant la capacité des 
véhicules de commerce (Echevin 
Sansregret) (30 mat).

2o. — 1ère, 2me et 3me lectures 
d’un règlement à l’effet d’amender 
le règlement No. 752, concernant 
la construction des bâtiments dans 
le quartier Notro-DamA-de-GrAce. 
(.Echevin Seybold) (4 août).

3o. — 1ère, 2me et 3me lectures 
d’un règlement amendant le règle­
ment No. 756 concernant la cons­
truction des bâtiments sur la rue 
St-Urbain, la rue Ste-Fainjlle et 
d’autres rues {Echevin Sansrcqrel) 
<18 août).

4o. — 1ère, 2mc et 3me lectures 
d’un règlement à l’effet d’amender 
le règlement No 484 au sujet de la 
sollicitation de clientèle dans les 
rues (Echevin Sansregrel) (Il sep­
tembre).

5o. — 1ère, 2me et 3me lectures 
d’un règlement concernant la fa­
brication etc., de fabrication et au­
tres produits (Sansregret) (21 sep­
tembre).

8o. — tère, 2me et 3me lecture» 
d'un règlement à l’effet d’emprun­
ter $4,000.000 re fonds de roule­
ment (Echevin Sansregret) (11 
septembre).

RAPPORTS:
lo. — Comité Exécutif. — A l’ef 

fet d'élargir le boulevard Créma- 
zie et la rue Berri et d’ouvrir la rue 
Routhier (18 août).

2o. — Comité Exécutif. — A l’ef­
fet d’offrir certains objets d'art 
au gouvernement provincial (11 
septembre).

3o. — Comité Exécutif. — A l’ef- 
fet de voter $25,000 pour dépen­
ses préliminaires en rapport avec 
la reconstruction de l’hôtel de vil­
le (11 septembre).

lo. — Comité Exécutif. — A l’ef­
fet de voter $15,000 re dépenses 
occasionnées par l’incendie de l’hô­
tel de ville (21 .scpfenibre),

MOTIONS :
lo. — Echevins Hrag et Angrt- 

gnon. — He nomination d’un ar­
chitecte on rapport avec la recons­
truction de l’hôtel de ville (11 
aotif ).

2o. — Echevins Hubenstein et 
Gareau. A l’effet de prohiber 
les foires dans les parcs et squares 
publics (14 août).

3o. — Echevins Emond et Hiel. 
— Au sujet du nombre des postes 
d’automobiles (11 septembre).

4o. — Echevins Turcot et Vail- 
lancourt. — Au sujet de la nomina­
tion d’une commission d’arohltcc- 
tes en rapport avec la reconstruc­
tion de l’hôtel de ville (15 septem­
bre).

UN DEljlL CHEZ LES 
JESUITES

LE R. P. JOSEPH GRASi CURE DE 
CAUGHNAWAGA, EST DECEDE 
CE MATIN, A L’HOTEL-DIEU.— 
SA CARRIERE.
Le R. P. Joseph Gras, S.J.. est dé­

cédé ce matin à l’Hôtel-Dieu de 
Montréal, après plusieurs mois de 
maladie, dans sa cinquantième an­
née.

Le défunt naquit à Saint-Etien- 
ne-Lardeyroi, Haute-Loire, France. 
Il fit ses études classiques en Fran­
ce même à l’école apostolique d’A­
vignon, dirigée par les Pères Jé­
suites. Désireux de se consacrer à 
l’oeuvre des missions auxquelles il 
se destinait dès son enfance, il en­
tra au noviciat du Sault-au-Récol- 
let, le 27 septembre 1891.

11 parcourut le cycle des études 
de la Compagnie de Jésus qu’il in­
terrompit pendant cinq années, de 
1899 à 1904, pour enseigner au col­
lège Sainte-Marie des classes de 
grammaire et de littérature.

Ordonné prêtre en 1907, à Caugh- 
nawaga, par Mgr Racicot, il liasse 
ensuite une année à Wikwemikong, 
Ontario, en qualité de Préfet de l’é­
cole industrielle des jeunes Indiens 

L’année suivante il est à Tron- 
chiennes, en Belgique, et y fait sa 
troisième année de probation.

De retour au Canada, en 1909, il 
va à Caughnawaga pour y exercer 
son ministère parmi les Iroquois de 
cette mission. C’est là qu’il consa­
cra les treize dernières années de 
sa vie au milieu de ses chers In­
diens qu’il aimait tant et dont il 
était vénéré comme un bon père. 
La douleur profonde qui s’empara 
de tous à la nouvelle de la gravité 
de sa maladie et les prières arden­
tes et presque ininterrompues qu’ils 
adressèrent au ciel pour la guéri­
son de leur curé, montrent quelle 
place le Père Gras occupait dans 
le coeur de ces bons Iroquois. ----------- -m-------——— ■

La réduction
des armements

LE TEMPS
Toronto, 26 (S.P.C.) La pres­

sion atmosphérique est élevée au­
jourd’hui dans l’Etat de New-York. 
Le temps est au beau fixe et il fait 
frais de l’Ontario aux provinces 
maritimes. Il fait beau et décidé­
ment baud dans l’Ouest.

PRONOSTICS
Section inférieure des Lacs et 

Baie Géorgienne— Vents légers et 
modérés, beau et quelque peu plus 
chaud aujourd’hui et mercredi.

Vallée de l’Outaouals, Haut et 
Bas Saint-Laurent—Vents modérés 
du sud-ouest, beau et un peu plus 
chaud aujourd’hui et mercredi.

Golfe et rive nord—Vents frais 
du nord-ouest au sud-ouest, beau et 
frai» aujourd’hui çt mçrcrciü,

Les Grecs s’inquiètent
Constantinople, 26. (S.P.A.)

Les citoyens grecs de Constanti­
nople s’inquiètent en prévoyant 
les événements qui se produiront 
si les nationalistes turcs s'empa­
rent de la capitale ottomane. Plu­
sieurs Grecs croient qu’il y aura 
des massacres comme à Smyrne. Un 
Hellène éminent a parlé ainsi:

"Si les kémalistes prennent Cons­
tantinople, nous incendieront nos 
maisons avant de prendre la fuite 
et nous laisserons en ruines nos 
propriétés. Une invasion de Cons­
tantinople sans qu’il soit permis 
aux forces alliées d’exercer leur 
influence serait beaucoup plus ter­
rible que l’Invasion de Smyrne. 
Les minorités chrétiennes qui sont 
encore abandonnées d’une façon 
si honteuse par les alliés, comme 
elles le furent en 1453, sauveront 
le christianisme en Europe par le 
sacrifice de leur vie. Il n’y # njus 
de fljtcrrc de copquçjQ''* r '

Genève, 26, (S.P.A.) — Ce ma­
tin, lord Robert Cecil a présenté au 
congrès de la Ligue des Nations, 
le rapport de la commission de la 
réduction des armements pour l’é 
tude finale. Le rapport recomman­
dé aux pays d’Europe, sauf à l’Es­
pagne et à la Belgique et à quel­
ques Etats nouvellement consti­
tués, de réduire leurs frais d’ar­
mements militaires, navals et aé 
riens, au niveau des montants dé 
pensés dans ces buts en 1913.

Le rapport suaaère aussi de eon 
tinuer à recueillir des statistiques 
sur l’armement et propose de te­
nir des confèrenéPst Internationa 
les sur le trafic des armes. Il sug­
gère, en plus, de faire accepter l’ac­
cord naval de Washington aux pays 
qui font partie la ligue.

La Russie veut en être

Une dette payée 
en nature

LE JUGE MARTINEAU DONNE 
GAIN DE CAUSE A UN HOTE- 
L1ER CONTRE MM. VANDELAC 
ET MEUNIER.

Moscou, 26 (S.P.A.) — Dans une 
note adressée à la Grande-Bretagne, 
à la France, à l’Italie, à la Grèce, à 
la Roumanie, à la Jougo-Slavie, à 
la Bulgarie et à l’Egypte, la Russie 
Soviétique demande qu’une confe­
rence ait lieu immédiatement pour 
trouver la solution du problème du 
Levant. La Russie conseille aux 
puissances européennes de tenir 
compte des intérêts des pays que la 
liberté du détroit des Dardanelles 
intéresse directement. La note ajou­
te que la Russie refusera de recon­
naître toute décision qui aura été 
prise sans qu’elle ait eu son mot à 
dire.

Mort du chanoine
O’Donnell

Saint-Hyacinthe, 26. (D.N.C.) - 
M. le chanoine Antoine O’Donnell, 
ancien curé de Notrc-Dame-de-St- 
Hyacinthe, et de Sttd>enis-sur-Ri- 
ctielieu, vient de mourir, à l’âge de 
92 ans. Ses funérailles auront lieu 
vendredi à 9 heures 30, à ln cathé­
drale de Saint-Hyacinthe.

Le chanoine Antoine O’Donnell 
naquit à Islington, en Angleterre, 
le 31 juillet 1831, de Jean O’Donnell 
et de Brigitte Dempsey. 11 fit ses 
études !à St-Hyacinthe où il fut 
ordonné par Mgr (Prince, le 5 août 
1855, vicaire à Sorel de 1855 â 
1858, curé de INotrc-Dame-de-Saint- 
Hvaointhe de 1858 à 1861. (Fl b or- 
ville, de 1861 à 1862, de St-Denis- 
sur-Richelieu, de 1862 à 1897. où il 
a fondé un hôpital. cn_1876. un col­
lège commercial en 1878. et recons­
truit le presbytère: en 1880, aumô­
nier des Soeurs St^Joscph à St- 
Hyacinthe.

Un palais de justice
à Saint Jérôme

Québec. 26. (D.N.C.) - M. Me­
tayer, sous-ministre des travaux 
publics, est revenu de Montréal, ce 
matin.

A son arrivée. M. Metayer a an­
noncé que le gouvernement venait 
d’acheter les terrains nécessaires 
pour la construction du palais de 
justice et de In prison à St-Jérûme, 
comté de Terrebonne.

C<-* deux établissements étaient 
situés autrefois 1 Ste-Seholastiquc, 

’•>:s à in dernière session par la 
loi 12, George V. Chap. 21. on a dé­
cidé de transporter â St-Jérôme le 
chef-lieu du1 district. Les souncis- 
sions pour ces travaux seront de­
mandées bientôt et les travaux 
commenceront le 1er mai.

Le juge Martineau a rendu ce 
matin deux jugements fort intéres­
sants. La première cause mettait 
aux prises MM. Hormisdas Meu­
nier et Georges Vandelac, direc­
teur de funérailles, contre M. Oscar 
Rivet, hôtelier.

En 1895, les demandeurs avaient 
vendu au défendeur un terrain sis 
au Sault-au-Récollet pour la somme 
de $175. Une somme de vingt-cinq 
dollars avait été payée comme ar­
rhes. Les demandeurs prétendaient 
qu’ils n’avaient pas été payés du dé- 
sidu depuis, ec temps déjà lointain. 
De son côté M. Rivet- prétendait 
qu’il les avait payés en nature. 
Lorsque la vente a été conclue, af­
firme-t-il, les demandeurs et lui s’é­
taient entendus que les $156 se­
raient payés avec de la bière. Rivet 
s’engageait à aller porter chaque 
semaine deux douzaines de bouteil­
les de bière jusqu’à l’extinction de 
la dette. Comme question de fait, le 
défendeur a affirmé que durant 
nombre de mois il s’est baladé deux 
fois par semaine chez les deman­
deurs avec de la bière. Bien plus 
MM. Vandelac et Meunier ont bu la 
bière mais n’ont pas remis les bou­
teilles, de telle sorte que le défen­
deur y a perdu trente dollars.

MM. Vandelac et Meunier ont ri­
posté que jamais ils n’avaient en­
tendu se faire payer ainsi et qu’ils 
voulaient liquider aux deux sens 
du mot de pareille façon.

Malheureusement pour eux, des 
témoins ont juré que M. Rivet s’é­
tait rendu durant dix-sept mois 
chez les demandeurs et d’ailleurs 
il avait encore tous des comptes. 
Ce que voyant le juge Martineau a 
déclaré que M. Rivet avait raison, 
bien que les demandeurs fussent 
évidemment sincères.

ACTION REJETEE
Le juge Martineau a aussi réglé 

une demande d’après la loi des ac­
cidents du travail faite par J.-B. 
Daigneault contre la Steel Compa­
ny of Canada.

Le pupille du demandeur, Edgar.! 
Daigneault, âgé de quatorze ans, 
travaillait pour la compagnie dé­
fenderesse à retirer des boules mé­
talliques roupies avec un râteau. 
Il a narré qu’un beau jour en reti­
rant les boules du feu, une parcel­
le de métal lui est entrée dans un 
oeil et le lui a fait perdre. M. Dai- 
gnéault réclamait pour son pupil­
le la somme de $1806.

La Steel Company of Canada a 
offert une toute autre version de 
l’affaire. Le jeune Daigneault en 
se remettant à son travail avait trai­
té un camarade de son âge, de fou. 
Le camarade, lui’a lancé un pro­
jectile. Le jeune Daigneault a ri­
posté et il s’en est suivi un bom 
bardement dans les règles. A un 
moment donné un projectile a »♦ 
teint Daigneault qui est tombé éva­
noui, l’oeil tout ensanglanté.

La compagnie soutenait que le 
bombardement,ne faisait pas pré­
cisément partie du travail de la 
manufacture et qu’en conséquence, 
il n’avait aucunement le droit de ré­
clamer une indemnité d’après la 
loi des accidents du travail. Le ju­
ge Martineau a déclaré que la ver­
sion de la compagnie avait été bel 
et bien prouvée et a rejeté l’action 
avec dépens.

L’ACHAT DE
LA CARRIERE

LE MAIRE MARTIN S'OPPOSE A 
LA R ECQNS ID ER ATIQN DE 
L’ACHAT DE LA CARRIERE 
(POUPART
Au nombre des communications 

qui seront soumises au conseil, au- 
1 jourd’hui, le maire a remis la let­
tre suivante au sujet de la carrière 
Poupart :
"Messieurs les échevins,

"A l’assemblée du conseil, tenue 
le 21 courant, on a adopté une pro­
position de M. l’échovin Lalancette, 
appuyée par M. l’échcvin Riel, à 
l’effet de reconsidérer une réso­
lution du conseil en date du 12 
juin 1922, en rapport avec l’achat; 
de la carrière Poupart- 

“Avant de mettre eette proposi­
tion aux voix, j’ai demandé à l’un 
des membres du conseil qui faisait 
une objection à ce que le vote fût 
pris sur telle proposition de soule­
ver un point d’ordre à ce sujet.

“Ce point d’ordre n’ayant pas été 
soulevé, je n’ai pas cru devoir me 
dispenser de mettre cette proposi­
tion aux voix, tout en étant con­
vaincu, comme je le suis encore, 
que le conseil ne peut reconsidérer 

résolution décrétant l’achat

LES NATIONALISTES TURCS 
POSERONT DES CONDITIONS

CONSTANTINOPLE, 20 (S. P. A. ). — La réponse du gouvernement 
nationaliste turc à la note de paix alliée a été complétée et s’il faut en 
croire Essad Bey, aide-de-camp de Moustapha Kémal-pacha, qui vient 
d’arriver ici. elle comporterait l’acceptation sans réserve des conditions 
esquissées à la conférence de Paris.

Les nationalistes, néanmoins, réclament le droit d’effectuer des ma­
noeuvres militaires au cours des négociations et demandent que tous les 
alliés du gouvernement d’Angora, y compris la Russie, la Perse et la Bul­
garie, soient admis à lu conférence.

LE CABINET FEDERAL NE SE 
REUNIRA PAS CETTE SEMAINE

On croit que la crise du Levant se calmera peu à 
peu — M. Meighen et le traité de Sèvres.

TtÀ - 4fcT-, VHiiiiiw i fr—m» «m, mm

OTTAWA, 26 (D. N. (].). H n’est pas probable que le cabinet, se 
réunisse de nouveau, cette semaine, à moins de développements impré­
vus dans la situation européenne. On croit que les Turcs accepteront 
les conditions des Alliés e’ que la crise du Levant se calmera peu à peu.

La déclaration de M. Meighen, à l’effet que le traité de Sèvres a été 
ratifié par le parlement, n’est pas prise au sérieux. Il cite quelques pa­
roles compromettantes pour le premier ministre prises aux débats du 
Sénat, mais on les attribue plutôt au défaut d’informations du sénateur 
Dandurand ou à l’obscurité de ses phrases.

UNE PANIQUE A
CONSTANTINOPLE

Le» incendie» qui on* écl até hier soir n’ont pas 
duré longtemps mais ont causé bs&*ACoup d’ex- 
cHatiom

"ONSYANf INOPLE, 26 (S. P. A.). Les progrès de 1 incei.uic qui 
a éclaté à Constantinople peu après 10 heures du soir, hier, ont été cir­
conscrits (.près deux heures d’efforts. Le feu s’est déclaré au Music-Hall 
Printunice, tjç es hauteurs de Pera, en des circonstances mystérieuses. 
La salle étal comble et la panique s’est emparée des spectateurs. Toutes 
les brigades de sapeurs, la maréchaussée et les marins alliés ont été appe­
lés sur le théâtre de i’incemlie par une alarme générale et en un clin 
d’oeil le sauvetage des spectateurs surexcités a été organisé. En autant 
que l’en rait, il n’y a pas eu de pertes de vie.

De petits incendies ont éejnté presque en même temps en d’autres 
sections de la cité et l’on .^redouté un instant l’explosion d’une confla­
gration générale allumée par des incendiaires.

L’instruction publique
Québec, 26. (D.N.C.) — co- 

mité catholique du conseil de l’ins­
truction publique se réunira, de­
main, sous la présidence de M. C. 
Delate. Cet après-midi, i] y a une 
réunion du sous-comité pour l'ap­
probation des livres. Nosseigneurs 
Emard, Brunnult et Forbes font 
partie de ce sous-comité, ainsi que 
IVtM. Robidoux, Champagne, Gutf 
fjjl, J, Hcarjj et N. Briscbois,

une resolution décrétant i nonat 
d'un immeuble, étant donné les 
droits acquis du vendeur.

“Je suis également d’opinion que 
le consentement des deux parties 
intéressées constitue la vente et que 
le contrat notarié (jut s’ensuit n’est 
que la confirmation do cette vente.

“Je crois, en conséquence, de­
voir vous mettre au courant de ma 
manière de voir et ne consens â 
signer le procès-verbal de ladite 
assemblée du 21 que parce que la 
loi ne me permet pas d’exercer le 
droit de veto.

Le maire de 'Montréal.
(Signé) iMédêric MARTIN.*’ 

L’affaire, soumise au contentieux 
c midpal, doit être résolue défi­

nitivement par l’opinion légale que 
ce dernier en donnera. Il est pro­
bable que cette opinion soit portée 
à la connaissance du conseil au­
jourd'hui même. _

Fairbanks Gosselin
sont accusés

M. Mwrice Deniers, avocat, a In- 
- >ours uHo

LA CONFERENCE DE MUDANIA 
S’OUVRIRA VERS LE 2 OCTOBRE

On chérdhera à conclure un armistice entre 
et Turcs ~ Angora pose certaines conditions 
aux Anglais.

CONSTANTINOPLE, 26 (S. 1*. A.). — Ln conférence amorcée en vue 
de conclure un armistice entre Grecs et Turcs s’ouvrira à Muduniu, le ou 
vers le 2 octobre, à condition que le gouvernement d’Angora accepte les 
termes de paix préliminaires contenus dans le texte de la note des puis­
sances alliées. Cette décision a été prise lors d’une conférence tenue par 
les hauts commissaires alliés, hier après-midi, â l’ambassade anglaise, en 
présence d'Hamid Bey, représentant des kémalistes. Hamid « exigé du 
gouvernement britannique la promesse formelle que les positions de la 
région de Tchanak ne seraient pas renforcées au cours des négociations.

Le gouvernement d’Angora a protesté auprès des Alliés contre la pré­
sence du navire-amiral grec Averoff dans les eaux du Bosphore.

Les membres de la mission militaire grecque, le personnel de la base 
navale grecque et des membres éminents de la colonie des Hellènes sont à 
bord de VAveroff. qui partira pour Athènes.

Un gros paquebot grec rempli de troupes et de pièces d’artillerie est 
passé dans le Bosphore, hier, pour se rendre à Rodosto et renforcer 
l’armée de Thrace. Les journaux annoncent que les généraux Papoulas. 
Nider et Leonordopoulos ainsi que d’autres chefs militaires éminents 
sont arrivés en Grèce. Ces hoçimos doivent reconstituer l’armée et don­
ner confiance aux troupes.

LONDRES EST DANS L’ATTENTE
On croit que Kémal n’a pas encore reçu la note 

alliée — Le cabinet ne siégera pas aujourd’hui 
— M. Lloyd George es t à sa villa

LONDRES, 26 (S. P. A.). Les autorités s’abstiennent de prr tjre 
des décisions extraordinaires en attendant la réponse turque. M. Ltosd 
George était encore, ce matin, dans sa villa de Chequers Court et les 
membres du cabinet ne doivent pas se réunir, aujourd’hui.

11 est affirmé que la situation ne s’est pas modifiée et que les ordres 
donnés nu général Harrington au sujet de la violation de la zone neutre 
des Dardanelles n’ont pas été annulés.

L’invasion <ic la zone neutre, sur le côté asiatique des Dardanelles, 
n’a pas fait naître le pessimisme dans les milieux ministériels, On croit 
que les propositions de paix des Alliés n’avaient pas encore atteint Mous­
tapha Kémal-pacha, quand des cavaliers ont violé le territoire neutre ou 
bien que l’invasion a été. effectuée par des soldats qui ont échappé au 
contrôle de leurs chefs.

L’amiral Brock, commandant de la flotte britannique de la Méditer­
ranée, est en communication avec Moustapha Kémal-pacha qui est â 
Smyrne. Il est compris qu’il sera renseigné le premier sur les événe­
ments prochains et sur le contenu de la réponse du chef des nationalis­
tes à la proposition des Alliés demandant une conférence de la pi.ix.

minelle contre Fairbanks et Gosse­
lin, courtiers. Il accuse ces derniers 
au nom de tous les actionnaires do 
s'est approurlé cent mille dollars, 
Me Demetrius Baril représente M, 
Demon «t Mo Salluste Lavory agit
conua| conoeH^tk M. UtillL

Décès

I
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LE CHARBON

L’attitude de 
M. Taschereau

‘-?aÆ“Tqü5i “Mn tS
AL SUJET & L’APl’ROVMON- 
XlvMEXT DE CHLmBOX QUE LA 
VILLE VEUT EMMAGASINER 
COMME RESERVE
M. Taschereau a reçu, hier après- 

nidi, à ses bureaux de la rue >o- 
tre-Dame, une ttélésution de l As- 
joeiatLon des marchands de char- 
bon de Montréal, conduite par 
Joseph Elle, venu pour conférer 
de la situation actuelle du combus­
tible dans la province.1^ premier ministre a expose 
nettement son attitude envers la 
ville de Montréal. (|ui Ta prie de 
soumettre à la législature le pro­
jet d’acheter à son compte une 
quantité de 60,000 tonnes “C char­
bon oour lu distribuer aux citoyens 
nui lui en feront la demande. It 
a fa-it pf.'t aux délègues du télé­
gramme ou'd a «dresse aux auto­
rités de la ville de Montréal. Dans 
ce télégramme, il annonce ,<iuc le 
«witrnvinent est disposé a prier 
la législature de permettre a la mé­
tropole d’acheter du charbon et 
d’en disposer ensuite, pourvu que 
cela se fasse sans prejudice pour 
les marchands-détaillants et que le 
tout soit sounds à 1 approbation 
des commissaires du combustib.e, 
MM. F.-tL. Wanklyn et Picard, ce 
dernier de Québec.Lt‘s délégués ont demande aussi 
«u nrender ministre si le gouver­
nement serait prêt à p endre le 
contrôle de Tcxploitatum de la 
tourbière de Ste-Therèse. afin d ai­
der à la production plus active de 
ce nrècieûx combustible.

M. Elle a expliqué que la tour- 
lûère d’Alfred, en Ontario, actuel­
lement exploitée par le gouverne­
ment féth' fll. fournit une très gran-1 
de ouantité d’un combustible appe­
lé charbon de tourbe et qui, a 
Montréal, «eut s’obtenir au prix de 
neuf dollars la tonne.

Sur les lieux. le charbon de tour­
be se vend $5.00 la tonne, mais le 
fret revient à $1.50 par tonne, ce 
oui explique que le marchand peut 
difficilement le livrer aux con- 
- ommateurs a moins de neut dot- 
lîirs.dependant, M. Elie croit que si 
U tourbière de Str-Therèse pro- 
(tutsatt ni us que celle d Alfred, le 
conibust'itbk venant de cet endroit 
nourrait se vendre a Mo'trea] !?/ 
,vn .«8 la tonne. C’est un charbon 
(t’nssex bonne qualité, un peu plus 
r’trr mie le charbon de bois que 
"nn achète ordinairement dans 
d^s sivcs. . ,M. Taschereau a promis que le 
.Gouvernement étudierait sérieuse- 
"’ent ce*te oùestion. Il en a d ail- 

été rtv|à siîsi depuis (juelnuc 
f-’cns. mais comme lès demandes 
sont ^e pies en pbts pressantes et 
ra*e 'a AÔ’se ne s’est pas encore 

le rouvernement fern 
'•''-naître bientôt sa décision à ce 
s” 'et. , , .t n «remier in'njs're a ajoute 
fl’sitteitrs. one le bill de Montréal 
contiendra de-, clauses spéciales au 
so'et du charhon: le bill ne sera 
nrèt b être disenté en Chambre, 
ero'*-ü, qn’à la fin du mois de no­
vembre: de sorte qu’à ce moment. 

*$! 'a crise est passée et les apnro- 
’•îsionnements sont rnisnpmbles 
les députés n’auront qu’à suppri­
mer les Haoses du charbon du hill 
d? Montréal.

CHoaaa municipalrs

Des soumissions 
pour le charbon

LE COMITE EXECUTIF DEMAN­
DE DES SOUMISSIONS FOUR 
LA FOURNITURE DE 25.W0 A 
ttO.ÜÜU TONNES DE CHARRON 
ANTHRACITE OU SEMi-AN- 
THRACITE. — UNE DEMAR­
CHE AUPRES DES RAN (JL ES
Les commissaires ont cédé aux 

pressions du maire et aux recom­
mandations du conseil pour sol­
liciter hier, des soumissions pom 
la fourniture de 2â,0UÜ a (iU.UOU 
tonnes de charbon anthracite ou 
semi-anthracite. Les soumissions 
seront ouvertes vendreui midi.

Le cahier des charges requiert 
une analyse du charbon fourni, 
une mention de l’endroit ou ie 
charbon provient et les prix of­
ferts pour le charbon livré à bord 
des cargos sur les quais ou par 
wagons. Le charbon devra être li­
vré le 1er décembre. *

Le comité veut traiter avec les 
fournisseurs directement, sans re­
courir à des intermédiaires; il exi­
gera des garanties sérieuses de la 
part des soumissionnaires, tout en 
accordant justice à tous ies mar­
chands.

Four payer cet énorme appro­
visionnement, le comité aura re­
cours aux banques, au moyen d’un 
emprunt temporaire que la légis­
lature de Québec ratifiera par la 
suite. M. Brodeur a l’intention d’e.v 
tamer les négociations avec la Ban­
que d’Hochelaga et la Banque de 
Montréal aujourd’hui même.

Les commissaires ne se préoccu­
pent point de la tàcne ardue de 
distribuer ces 60,000 tonnes de 
charbon aux milliers de citoyens 
qui en manqueront. “On y verra 
plus tard”, a déclaré l’un d’eux; 
pour le moment ce qu’il importe, 
c’est l’achat afin de constituer une 
réserve suffisante.
UNE CONDUITE D’EAU ECLATE

Les citoyens des quartiers du 
nord de la ville ont manqué d’eau 
toute la soirée, hier, à l’exception 
de ceux alimentés par la Cie Mont­
real Water and Power. Une ruptu­
re s’est produite à une conduite 
principale à d’angle de la rue Pa­
pineau et du boulevard Rosemont, 
il a fallu arrêter les pompes de la 
station de la rue Papineau, afin de 
réparer la fissure. Une équipe 
nombreuse, (Jépèchée sur les lieux, 
a travaillé de longues heures avant 
d’y réussir, et ce n’est qu’à trois 
heures, ce matin, que Teau a pu 
être lancée dans la conduite ré­
parée.

On attribue l’accident au déchar­
gement d’une fusée de dynamite 
mè.s de la conduite, où des ouvriers 
étaient employés à creuser un ca­
nal.
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Aux Hautes Etudes
jjorns'FS D'' nO’VKHNEMENT

AUX COURS DU SOIR
T.p Conseil d’administration de 

j’Frole des hautes études commtr- 
o'ales dp Montreal, vient de déri­
der ou’im certain nombre de 
hrmrses du gouvernement seraient 
e-cordées. le soir, aux élèves réau- 
l,>rS r’est-à-dire à ceux qui s’ins­
crivent pour toutes ’es matières et 
qtt; visent à l’obtention du oertifi- 
ea* d’études.

C’est un nouvel avantage dont 
sauront bénéficier les jeunes siens 
<î»{ ont l’ambition de réussir en 
affaires et qoii ont le cournee de 
nrendre sur leurs loisirs le trtnns 
nécessaire nour compléter leur ins­
truction commerciale.

T.’ensr’smcment mie donne l’For*. 
le des hautes études commerciales 
oar scs cours du soir, s’adresse à 
Ions tes employés de commerce. 
eoTnn’-bles. commis do hnneme, 
etc. Nous ne saurions trop encou- 
raier tous les jeunes «ers à sui­
vre ces cours nui commenceront 
’nndii prochain, le 2 octobre, et se 
continueront tous les soirs, jus- 
nu'nu mois d’avril.

Cours de littérature '
française

La première conférence publi­
que de littérature française à l’Uni 
versité de Montréal sera donnée, 
le mercredi soir, 27 septembre 
nur monsieur le professeur Henri 
Dombrowski, au no 185 Saint-De 
nis.

Au conseil de Verdun
Le conseil municipal do Verdun 

a tenu une courte séance, hier soir, 
pour disposer d’affaires de routi­
ne. Le secrétaire a donné lecture 
d’une réclamation faite contre la 
ville au montant de 830,000 par un 
nommé Yeoman dont le fils, Wal­
ker, a touché un fil électrique sur 
te toit du poste des pompiers de 
Verdun, ce qui lui a causé l’ampu­
tation du bras droit et la paralysie 
du bras gauche.

M. Colvn a renvoyé la requête aux 
archives, faisant remarquer que la 
municipalité n’était aucunement 
responsable de l’accident.

Le conseil a adopté le rapport 
des directeurs de l’hygiène et ce­
lui de l’Ingénieur concernant les 
nlans des nouveaux trottoirs rue 
Realty.

Le fer est recherché
Constantinople, 25. H est im­

possible de trouver assez de fez 
pour les Grecs et les Arméniens. Le 
fez qui se vendait trois dollars est 
maintenant vendu cinq dollars.

Une maison autrichienne a en­
voyé à Vienne un télégramme de­
mandant 200,000 fez.

Aspirin
A MOINS que vous ne voyiez le nom de “ Bayer” sur les ta­

blettes, vous n’avez pas <T."srirines du tout.

/h

MAISONS D’EDUCATION

Wv" wv
M'aonplif qu’un paquet non décacheté de “Tablettes d’aspirine de 
"Bayer’’ qui contient le mode d’emploi et les doses établis par des mé­
decins depuis 22 ans et dont des millions ont reconnu l’efficacité et la
•écurité contre

Rhumes Mal de tête Rhumatisme
Mal de dents Névralgie Névrite
Mal a’oreilles Lumbago Douleurs

Petites boites de “Bayer’’ de 12 tablettes. — Aussi bottes de 24 et de 
100 — chez les pharmaciens.
AisH-lne ut la maidu» do fabriqua («nrroutréf au Canada) do la manufncturo d* 
Mi «no-n retira H dealer <|e *n1lcyllcncl.le de llnyer. Quoiqu'il noil hlen reconnu ou. 
I« mot Aspirine slunlfle produit d» nnj'.r nftn ,.r proléfcr le public contre l.t 
rontrrfuçnn*. nou» «Umpcroitk sur le» l.ihUMrt de lo counwnnl* V»ver u maruus 
fjr.éralq 4* fabriqua, le bob» d* buyer eu «ro**

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DE LA CONFECTION
Le Syndicat catholique et natio­

nal des ouvriers en confection a te­
nu son assemblée d’élection an­
nuelle à son local ordinaire. Voici 
les résultats. Président, M. J.-A. 
Vaillancourt; vice-président, A. La­
chapelle; secrétaire, J.-E. Cheva­
lier; trésorier, W. Levasseur; 1er 
censeur, A. Ferland; 2ème censeur, 
Mlle A. Hébert, E. Tougas, A. Mont- 
pelier.

L’assemblée d’élection a été presi- 
diée par M. G. Tremblay, représen­
tant le Conseil central. M. L.-O. Ba- 
riteau, secrétaire sortant de char­
ge a rempli le rôle de secrétaire 
d’élection. M. C. Bernier, président 
sortant de charges, a ouvert l’assem­
blée. M. l’abbé E. Hébert, aumônier 
était présent. Il a félicité les mem­
bres de leur belle conduite, des ex­
cellents rapports qu’ils entrete­
naient avec leurs patrons.

Les assemblées du Syndicat ont 
lieu comme d’hubitude les 1er et 
Sème mercredi du mois, à la salle 
Lavoie. 875 Ontario-est.

AU CERCLE LEON, XIIl
La dernière séance du Cercle 

Léon XIII a été consacrée entière­
ment à la discussion et à la réfuta­
tion des objections socialistes. Le 
droit de propriété est le principe 
fondamental que récusent la plu­
part des socialistes. On a établi que 
le droit de propriété était Un droit 
naturel. Tous les hommes ont le 
droit d’accumuler pour voir à l’en­
tretien de leurs corps, à l’éducation 
de leur famille, pour se prémunir 
contre les temps de chômage, de ma­
ladie, etc. Les hommes ont égale­
ment le droit de remettre à leurs 
semblables et surtout aux leurs le 
fruit de leurs épargnes et de leur 
labeur. L’homme de plus a le droit 
de se perfectionner. Il ne pourrait 
le .faire sans le droit de propriété 
qui lui permet d’accroître son édu­
cation, son état social, etc. Le droit 
de propriété est un stimulant. Sans 
ce stimulant, les hommes ne travail­
leraient que fort peu. Il n’y aurait 
pas d’ambition.

M. D. Pilon présidait Rassemblée. 
La prochaine conférence sera don­
née par M. Alfred Charpentier, jeudi 
de cette semaine.

SYNDICAT DES MENUISIERS
Le Syndicat catholique des char­

pentiers-menuisiers se réunit ce 
soir, à la salle des Syndicats catho­
liques, 3, rue Craig-est. Rapport de 
M. R. Binette, organisateur, sur les 
activités de la semaine. Tous les 
membres doivent être présents. Far 
ordre.

SYNDICAT DES FRESSIERS
Demain soir, salle No 2 des Syn­

dicats catholiques, 3 rue Craig-est. 
assemblée du Syndicat des pressiers 
No 2. Il y aura Un rapport très in­
téressant. Un membre du Syndieat, 
M. E. Valade, est décédé et sa veuve 
a reçu le paiement de l’assurance 
de $500 de son époux défunt. Tous 
les membres doivent être présents. 
Par ordre.

COMITE EXECUTIF
Ce soir, Secrétariat des Syndicats 

catholiques, 3, rue Craig-est, assem­
blée du comité exécutif du Conseil 
central des Syndicats catholiques. 
Tous les membres du comité doi­
vent assister.

RETRAITE FERMEE
Il y aura retraite fermée à la Vil­

la St-Martin, du 28 septembre nu 2 
octobre pour les ouvriers en géné­
ral. Ceux qui veulent participer à 
cette retraite sont priés de s'inscri­
re à 3, rue Craig-est. chambre 28. 
Tel. Est 4508. Il y a encore quelques 
places disponibles.

A L’OCCASION,
D’UN DEPART

L’-ABRE COÎÏÏLIÂRD-DESPRES, 
CURE DE ST-PAl D-D’ABBOTS- 
FORD, EST L’OBJET D’UNE 
FETE D’ADIEU
Frelighsburg, 20. (D.N.C.) — A 

l’occasion du départ de VI. l’abbé 
A. 'Couàllard-Després, pour la pa­
roisse de St-Faul-d’uVbbotsford, les 
paroissiens de Frelighsburg ont or­
ganisé un euchre dans la salle du 
couvent et ont tenu à dire à leur 
euré tout le regret qu'ils ont de son 
départ. Toute la paroisse était re­
présentée.

Au début de Ta soirée, M. le Dr 
Renaud n lu une belle adresse dans 
laquelle les paroissiens ont expri­
mé leur recônnaàssanee envers ce­
lui qui les a si bien dirigés depuis 
trois ans, aidés de ses conseils et 
soutenus dans leurs travaux. Ils 
ont rappelé le dévouement inlassa­
ble dont leur curé a fait preuve 
dans la cause de l'éduration pour 
les enfants de la paroisse.

Comme témoignage de leur re­
connaissance, une bourse de $154. 
a été offerte par M. Maxime Laro- 
sr. au nom de tous.

M. le curé, ému. a remercié avec 
effusion ses chers et bien-aimés 
paroissiens: il leur a dit combien 
il avait été heureux durant ces 

I trois années qu’il a passées au mi- 
[lieu d’eux... et tout le regret qu'il 
avait de les quitter avant de per­
fectionner son oeuvre. M. le curé 
remercia surtout MM. Maxime La- 
rose, président des commissaires, 
Arthur Sirois. Adolphe Dandelni, 
Jos.-Rosaire Morissette, commissai­
res des écoles, MM Alphonse Pel­
letier et Salluslc Pelletier, mnrguil- 
liers en charge, et M. Isaïe Couture, 
qui ont été l'Ame de cette belle ma- 
nifestaNnn de reconnaissance.

Hôpital en partie détruit
Sherbrooke. 26 (D.N.C.) Des 

dommages considérables ont été 
causés nar un incendie oui çVst dé­
claré. hier matin, dans le hôtiinent 
orineipal de l’Hotol-Dieu. Il v avait 
vingt-sept patients dans rot édifiée, 
mais Ions ont été sauvés. Les apna- 
rfils de l'hôpital ponr combattre 
l’incandip 0n été employés avec 
succès.

COURS DU SOIR
ECOLE TECHNIQUE DE MONTREAL

70, RUE SHERBROOKE, OUEST
REOUVERTURE, le mardi 3 octobre 1922

Préparation aux carrières industrielles — Enseignement théo­
rique et pratique. ,

ArltlinxUIque — Chimie industrielle, laboratoire — (a) Electricité (théorie 
et laboratoire) — (b) Electricité, coura pratique. — Dessin Industriel (Méca­
nique, du batiment, etc.) — Automobile (Cours préHmin&irék» et avancé — 
cours spécial pour propriétaire) — Plomberie sanitaire (Théorie et Dessin) — 
Ferblanterie (Dessin et pratique) — Galvanoplastie — Modelage — Fonderie — 
Forge — Menuiserie — (Ateliers) — Cours théorique de construction (Charpen­
te, Menuiserie, technologie, etc.) — Ajustage, préliminaire et avancé (Ateliers) — 
-Vjustage, cours Uiéorique, technologie générale — Soudure autogène — Ingé­
nieurs staffoxmaires. Ces cours préparent au* examens institués par le Gou­
vernement provincial pour l’obtention d’une licence.

PROSPECTUS SUR DEMANDE
Inscription tous les soirs de 7.30 & 9. p.m. (Lundi et samedi exceptés.)
Le nombre des admissions est limité dans chaque cours.

f Croisière de luxe
MEDITERRANEE

vire de !
de 1923—14,000 milles par Je nouveau na-
"'hite Star nolisé spécialement, le
HOMERIC’

le navire le plus gros. Je plus moderne et le plus com­
plet qui ait jamais été nolisé pour une croisière. 

Départ 20 janvier. Retour 28 mars.
Changement complet: pays nouveaux; paysage enchanteur; 
peuples étrangers. Soixante-sept jours délicieux avec un 

long séjour on Egypte et en Palestine.
Croisière limitée à 500 personnes. 
Renseignements complets sur demande à

THOS. COOK & SON
526, Ste-Catherine-Onest. MÔXTITFAL (3

L’HOMMAGE A 
PIERRE BOUCHER

LE PELERINAGE DE L’ACTION 
FRANÇAISE A BOUCHERVILLE 
AURA LIEU DIMANCHE PRO­
CHAIN.

Nous rappelons que c’est diman­
che prochain, le 1er octobre, 
qu’aura lieu à 3 heures de l’après- 
midi le pèlerinage historique or­
ganisé par l’Action française, au 
mahoir de la Brocquerie, à Bou­
cherville, à l’occasion du 3ième 
centenaire de naissance de Pierre 
Boucher.

La manifestation sera rehaussée 
de la présence de M. Anatole de 
Boucherville, venu de Plie Mauri­
ce, où il a continué sa Hgnée, pour 
rendre hommage à l’illustre ancê­
tre.

Monsieur de Boucherville porte­
ra l;i parole. La bienvenue lui sera 
souhaitée par le R. Père Louis La­
lande, S.J., historien de Boucher­
ville. Des discours seront aussi pro­
noncés par M. l’abbé Lionel Groulx, 
MM. Montarville de la Bruère, de 
la Brocquerie-Taché, deux descen­
dants de Pierre Boucher et d’au­
tres.

La fête est fixée pour 3 heures 
précises, à Boucherville. Le voyage 
pourra être fait en autos, en auto­
bus, ou par bateau.

Les automobilistes se rendront à 
la Brocquerie, en passant par le 
pont’ Victoria ou par le traversier 
de Longueull. Afin de former un 
défilé le ralliement aura lieu à P.4c- 
tion française, 369, rue Saint-De­
nis, près Ontario, à une heure de 
l’après-midi, le dimanche 1er oc­
tobre.

Ceux qui voudront se rendre à 
Boucherville en autobus, passeront 
nar Longueuil. Le traversier de 
Longueuil dont le quai se trouve 
au pied de la rue Désery, circule 
toutes les 20 minutes, les autobus 
partent de Longueuil à 1 heure 40.

Enfin le voyage par eau se fait 
nar le vapeur Boucherville, quai de 
!a rue Pie IX. Départ à 2 heures de 
l’après-midi (heure solaire) le di­
manche 1er octobre.

Le même vapeur repart de Bou­
cherville à 5 heures 30. Une quin­
zaine de minutes de marche sé­
pare le quai de Boucherville du 
manoir de la Brocquerie.

Tous ceux qui ont le culte du 
passé, les Sociétés patriotiques en 
particulier, sont cordialement priés 
de participer à cette fête sans au­
tre invitation.

214, RUE STE-CATHERINE-OUEST

FONDE EN 1893. Cours Individuel, le 
jour et le soir, dans toutes les ligue* de 
commerce ; alfulres de banques ; sténogra­
phies Pitman. Cregg et Perrault- Duployé; 
dactylographie, etc., etc., professeurs qua­
lifiés tt d’expérience. Ouvert toute l’année. 
Visite solHcUée. Catalogue sur demande. 
Plateau 329.

ANGUS CA2A, Principal.

* /siviFS DES 
PETITES AFFICHES

mot», ïo aous, et 1 
taire.

DEMANDES U'isUSVES i —

t — Jmas' 
ur MM oappliipplémaa

CARTES PROFESSIONNELLES 
et CARTES D’AFFAIRES

ASSURANCE

Normandin & OesRosiers
Courtiers en Assurances

232 RUE ST-JACQUES
f«. Mala WSI-4SM. Montréal

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS.

H rae St-JM«««. T41. Main 2?«1.
Joeeph AMbambanlt, C.R. M P.. Emile 
Marcotte, CLS.. J. Bdm. Gagnon, LL.B.

» par mot lupplémentalre.
PËKDl) r— Jusqu’à SS nota, SS lent, I

___ jfHP □!!*& a
mots. S9 aous, et i sou par mot supplémen- 
teif#*

T OPTUS LES AUTRe» DEMANDES J — 
iusqu’à ji mots, 21 ecus, ) «en par mat sup­
plémentaire

CHAMBRES A LU U SB i — 1S ms Jus­
qu’à 20 mots, 1 sou par mot supplsiaente'.re 

TROUVE: — Jusqu’à 2* mote. 2* ssus. 2 
«ou
•ou par mot _______________

MAISONS. MAGASIN». .ETC., A LOUERi 
— Jusqu’à i» irtoU 25 son», 1 eon per mot 
supplemental.-e.

A VENDRE, — Juuqa’à 2« mata. M loue. 
1 son par mot tappUmentolro.

CARTES PROFESSIONNELLE», tarif ear 
demands.

AVIS LEGAUX: — U sou* I* Usne a»ate. 
NAISSANCE, DECES. MESSES l — «* 

tous par insertion.
REMERCIEMENTS: — M sens.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES. ETC. t — il.*» par inssrtlsa.

SITUATIONS VACANTES
AGENTS voyageurs demandés pour 
vendre sirop pour le Rhume, com­
me ligne supplémentaire, 10% com­
mission. Casier postal 238. Troîs-
Biyières. Qué.__________ ______

Dame ayant compétence et ré­
férence demande emploi dans un 
presbytère, écrire à casier 100 le 
Devoir.

AUTOMOBILES
C.HÀtîFMSCRb MECANICIENS Oeitiaude» 

suive* le» cr-UTv jour où mtr. Licence ga 
-untie, position «Mltràn. Cunra privé» paon 
lintics. S'nd Coutnmhx, 7W Deu-ontigny Bot 
r*: Est 434A

COLLEGE DE BARBIERS

La situation
semble meilleure

« . ..
Londres, 2ft (S.P.C.) — A la sé­

ance du cabinet à laquelle tous les 
ministres, l’amiral Realty, le comte 
de Cavan et d’autres militaires im­
portants ont assisté M. Lloyd Geor­
ge a cordialement félicité lord 
Curzon.

La mission remplie à Paris par 
lord Curzon a donné un résultat 
considéré comme extrêmement sa­
tisfaisant dans les milieux officiels.

Mustapha Kernal-pacha n’a pas 
encore répondu à la note des Al­
liés. mais, dans tes milieux offi­
ciels. la situation est trouvée moins 
difficile.

L’incident causé par l’invasion 
de la zone neutre, à Tehanak, dans 
laquelle sont entrés, samedi soir, 
des cavaliers turcs qui en sont sor­
tis hier, à la suite d’un entretien 
entre les oonunanilants des forces 
nationalistes et des troupes an­
glaises, ne se répétera pas, crolt-on, 
L’entretien aurait été cordial.

Vouter-vou» œcupor u.jv EXceUei.w jpo») 
tlpu. avvc te phi» hvvt salaire paye t Que)--------------- m,

. potsxcen 
S'adresser Moler

I yjw semaines d’opprenlIssAge suffisant 
I (y-tème moca-rrne Pnaitfon assurée, poorce•.terne muct-rrne

inge paye en apprenant. 
Barber Caliea». «a “ •

trevrs m volailles
v’Mcl la saison d’incubation a notre porto 

—Fn .curez-vous »o» reproducteur» aan» F*- 
lara.—Ls plu» vite lia ornent votie trou­
peau est le mieux. FainiU»ri»e*-vods avec 
nos races. Demandes notre brochure Il­
lustrée de vingt gravure dee votalltes le» 
plus avunlageusesmant connue» au pa.ys- 
*5 sous par posi*. —Oaantités de Clcbei* «te 
toutes races, prix raisonnable.—ytng*-CM 

Choix Rock Rarré Foncé, ou pâte

ALDERIC SLAIN, B.A., LU.
AVOCAT

Barean 4a Jean S«, raa Notra-D»m» ou»st. 
Immeuble Dalnth, chambra 21.

Té!.: Main S228
Avtsaur lég-ol d* I’A»».ecUtlon de» Hom- 

m»s d'Affaire» du Nord-Montréal.

Jacques Cartier, IJ..L. Alfred Labf*lJ<- 
J.-Victor Cartier LL.L. L.-J. Barcelo, LL.B.

CARTIER, LABELLE&BARCEL9
AVOCATS

Chambra 708A, Immeuble “Power” 
83-ouest, me Cr»l*

TH.: MAIN 882* MONTREAL

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR. ETC. 

Rtadoaa Forest, Lalonda et Coffin. 
Mifle» .

Résidons#,

s F areas, i 
da Crédit Foncier, Montréal, 
donaa, téléphona: Est 2281.

LA VERT 
Hatçhtam

MAURICE DEMERS 
1150 Sf-Hubert 

St-Louis 079

LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS 

19, St-JacquM MONTREAL

Vlotar Poser Arm. Cloutier
PAGER&CLOUTIER

avocats.
tmr-Me Fowe- -I- 83-oaeat, Crai* 

TéL Mal» 1891.

ST-SEAMAiNr GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

TM. Main SIM M rat St-Jacque»
P. ft-8armsla, LL.L., L. Gnsrln, LL.L., 

S. Panat-Raymeud. LL.L.

MEDECIN

Dr J.M.E. PREVOST
Oaa hSpltaar da Par 1»-L<mdres-New-York

Cllnlcrue privée pour le traitement 
des maladies intimes de- l’homme et de 
la femme: voies urlnalnfes, rein», vessie 
et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal 
Tel.: Est 75180

Anatole Vanter Gay Vanler

VARIER & VARIER
AVOCATS

m Mata *48 W. rue Saint-Jacques'

NOTAIRE

tous extra
è 85/'00 pièce, 

for

Goélette à la dérive
New-York, 26 (S. P. A.) — L’ex 

ploratcur Vilhjenuir Stefanson ; 
reçu hier un télégrummç 1 infor­
mant nue In goélette "Teddy Bear”, 
qui est partie de Nome, Alaska, i 
y a un mois, pour porter secours 
aux membres de son expédition 
qu’il a laissée à l’île Wrangel, a été 
environnée de glaces flottantes et 
a été vue s’en allant à la dérive au 
large de la côte sibérienne vers 
le nord-ouest.

ut vUt
. Canarda Pebtu. iUiues», Mua-

covey foncé el blanc.—Le ea»«ard_ muet 
dindes bromes et holeodalser.—Oies Toulou­
se Èmbden, africaines.— Ecrives vos be­
soin»., Nous ne considérerons paa de co(B- 
mnndrs sérleusee., h moins d’éfte acwmi 
pagnées de thnbre» poor réponee.

ANIMAUX DOMESTIQUE»
Deux irvios de Ir race f-nester White d« 

«Rock eureaistrecs mettiaat ha* ver* •• 
mi-mara, *5(1.00 pièce. — Extra Relie Va» 
die jerecy de -ho)s enicglstree, »K»tcto< 
Téléc. 8125.00 la prennent Kxtra bonne te) 
Hre.—Son veau. 8*9.0*. — Troupeau. d( 
Shorthorn de choix.— Chienne CoÜle blan 
d)e de choix, 825 M, avec ertretf rtreiuent.- 
Pigeoti», pintades. Ecrive* vol tvesotn».- 
La l>rme Avicol» Y a masks. St-HyvdaÂ* 
Onéb-c.

CHS. ARCHAMBAULT
Notaire

ÎJJ, AVENUE MONT-ROYAL-EST 
T8I. SthLoula am

HORACE H.LIPPÉ
NOTAIRE

180 ST*JACQUES Main 322S
ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

AVIS
DEMANDE a été faite è la CORPORATION 

DE LA CITE DE MONTREAL pour peymis- 
•Inii d'installer un réservoir à gasoline sur 

lot numéro cadastral 1765. subdivision 
partie 5, St-Antolne, du quartier St-Geor* 

, no 326-ouest, avenue des Pins. J.-A. 
SCTTON, no 236-otlest, boulevnnt Goulu. 

Montréal, le 21 septembre 1922.

Assemblée de
protestation

Vienne, 26 (S.P.C.)—Sous les aus­
pices de diverses associations alle­
mandes, il v a eu dimanche une 
grande manifestation pour protes­
ter contre les traités de paix qui 
ont mis fin à la grande guerre. Les 
orateurs ont déclaré que les traités 
avaient été la cause des malheurs 
actuels de l'Europe centrale.

Conflagration à Atlanta
Atlanta, 28 (S.P.C.) — Le quar­

tier industriel d’Atlanta a été deva» 
té par une terrible eonflairatloi’ 
dont les dégAts sont évalués 
de 1700,000 h 81,500,000. L’édl 
flee Kress a été détruit de fond er 
comble et le magasin à rayons ”L 
F.M.” a été presque totalement ré 
duit en cendres. L’hôtel Child’s et 
le magasin Fisemans, deux édifees 
contigus, ont été considérnblemen* 
endommages par le fei. et la fumée.

La police et la sûreté enquêtent 
sur les origines de l'inccndic

VENTE DE

Cadres (bodies) de camions
DES SOUMISSIONS pour l’arhat de soi­

xante-quinze cadres (bodies) de camions, 
de capacités de » à j tonnes, surplus roté à 
la milice, seront reçues juaeju’au lundi, i 
octobre ipaa, à i« heures (midi), par le sous­
signé. de qui l’on pourra obtenir des for­
mules ci«> soumission. /

On pourra exnminfr les cadres aux en- 
trepMs de In milice, 1. M. S. Building, rues 
Broad et Wellington, Ottawa.
LA COMMISSION D’ACHATS DU CANADA

Immeuble Booth, Ottawa.

Estampes en Caoutchouc
m* TOU» GENRES.

A. Derome & Cie
M NC 7ZS-DAU» UT. Ta. m. 4871

PRETS SUR HYPOTHEQUES
A. JRTTB A CIR. S3, St-Jacque», chamb e 

10, Courtière en immeuble», experts en pro-
Srlétés, (étabüs 1885). Prêts sur première et 

euxlème hypothèque; achats d'hypothèques 
et balance» de prix de ventes.

CADRES! MIROIRS 1 MOULURES!

u en Wisintainer u Fils Inc.
Manufacturiers—Importntrur» 

IMAGERIE». VITRR8, GLOBES, ETC 
Gras st détail

Bureau et magasin, Manufacture,
88, St-Laurent 7, rue Clarke.

MONTREAL, QUE.
Tél.l Plateau >610.

PHOTOGRAPHE

jéciaux pour les
Province de Québec.
nistrtot «te Montréal, COUR DE CIRCUIT
Va 19814.

Harris, Limited, corps Incorporé avant sa 
pince d’affaires enwl» cité de Montréal, rte- 
mimterrsne. contre W, D ivenport Brown, 
bourgeois, de la cité de Montréal, défen- 
ieur 11 e«i ordonné au défendeur de eom- 
'nndtre dans le mol». |15ir «wdr< ) R.-A. i 11 1 -- " ■i
stfavaht, «tépiité-grrDer de udite cour, i facturier» de caiTOsserict

Montréal, 18 septembre 1922.

ATELIER

J. H. THIMINEUR
Prix spèt 

membres au clergé et les ins­
titutions religieuses.
2536 St-Hubert Tel. Cal. 849

"rovtnce de Quenec,
nixlr'de Montréal C.Ot’tt SUPERIEURE
Va 9920.

PAl’L-EUGENE LAROSE. Industriel, de 
1 ( lté rt du (Hdrli-h de Montréal deman- 

<eur, contre I.KONIDAS MAGNAN, rntre- 
>r»neur. autrefois de la Cité et du district 
le Montréal, et maintenant de lieux Ineon- 
uis. «léfendeur.

Il est ordonné nu 
entire dans le mol».
Montréal, 22 septembre 1922.

T DEFATHIK.
nN®(# Déji u té-prolouy) a | r«.

JS. BONHOMME,Limitée
AUTOMOBILES FORD

Muuuliu tuners de carrosseries 
île hvraisoa. Vendeurs autorisés 
de l'automobile Ford. Toujours on 
mains : runabout, touring, coupe, 

défendeur, de rompn- Jedsn *1 camions. Pièces de re­
change.

MO RUE GUY

U C D à) IC fuérie «ïns dooleor IIL II 11 IL ni opéntioB

Dr P.-A. DANSEREAU
ST-LOUIS-DB-GONZAGrUE

Cté Beauharnois, P. Q.

DENTISTE

ST-LOUIS 1201

DENTISTE L’ARCHEVEQUE
468, PARC LAFONTAINE

Pyorrhée et gencives saignantes guéries 
par traitements électri«iue*.

TSL. EST 9C49 9 à 5 hen res.

Dr ARTHUR BEAUCHAMP
CHIRURGIEN - DENTISTE

NoiiTean barean
S29. RUE ST-DENIS MONTREAL

MUSICIEN

J.-N. CHARBONNEAU
Cours et leçons particulières de piano, 

«l’harmonie et de posa de voix.
Preparation aux examens de musique 

at au concert.
984 , 8TE-CATHERINE EST 

Edifies J. D. Langtller.
Tel. i Est 8428 ea Victoria 18.

PROFESSEURS

Uralt- f’ATTDC! Pharmacie.
Médecin». Art dentaire.
Préparatoire aux examens, dirigés par

René SAVOIE, I.C et I.E.
Bachelier ée-arta et ès-aclence9 appli­
quées, ex-prefesaeur au collège Sainte- 

Marie et au college Loyola. 
Préparation au baccalauréat, à l’im­

matriculation,
ENTREE: on tout temps de l’année 

Résultats de l’année: des candidats pré­
sentés 75% REÇUS.

238 RUE SAINT-DENIS. Té], En <182
En face de l’église Salnl-Jtcques.

Leblond deBrumath
259-EST, RUE ONTARIO.

Bachelier de, l’Université de France et d* 
l’Université Lavr.l, officier d’Acadèmle, au­
teur «1» plusieurs ouvrage».

Le Plus ancien cours de préparation aux examens établi fc Montréal.
Qui veut devenir rapidement médecin » 

a vont ? dentiste ? pharmacien 2

Ecole Préparatoire
COURS CLASSIQUE: 

BREVETS ~ EXAMENS

Conra atrlctement privés 
- Cour» epéctxux d’anglala.

INSTITUT LaROCHE,Enrg.
EDMOND LA ROCHE. Dlreetenr, 

Bachelier d# l'Unlvoralté Laval
118, RUE STE-CATHERINE EST 

Tél. Est 7498.

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE 7 
(Chartered Accountant)

Chambre 815. Edifice Montreal 
Trust

11, Pince d’Armcs Tél,: Main 4912

L. FONTAINE
EXPERT-COMPTABLE

VERIFICATEUR
ORGANISATION — INCORPORATION» 

115, Bclgrave —- Melrose 2507

J.-A. ARCHAMBAULT
COMPTABLE LICENCIE

Ci-di«ant du bureau de l’nipeettar 
de l’tmnSt *ur le revena,

d'nrict de Montréal.
30. rue Si-Jacques Chambre 42»

Tél. Main 1212 
Rie.: lai. Eit 8*Uw

PI^TRIBR

D. PARE
TRAVèrX D’ENDUITS A CONTRAT 0T1*Wa,u™n« ^

Travail aar «aGafactlen
11546 Papneau—Tél.t St-Lnnla «TOU
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Page du foyer
Paysage

Quatre files d’ormes feuillus ombragent le 
boulevard comme une forêt. Au bout, s'ouvre 
m petit parc peuplé des mêmes grands arbres. 
r,ne allée le traverse, bifurque à un rond-point 
leuri de hauts glaïeuls rouges, descend et re­
oint une autre allée qui longe un étang.

Un étang: de l’eau lisse autant que du satin 
n des grenouilles chantent le soir qui appro- 
he. De l’eau lisse, dormante, qui paraît encar­
tée; un pont de fer la traverse dont les lignes 
igides se poétisent sur le ciel rose, ou mauve, 

ju violacé du crépuscule; l'autre rive, à part la 
lâche claire de rares maisons, a l’aspect d’un 
mmense bois touffu; au fond de l’étang, un 
hàteau de pierres blanche à tourelle, à travers 
n rideau de peupliers souples, envisage le cou- 
hant et donne à ce petit paysage une grâce 
omantique et précieuse. m

Sur des bancs, tout au bord de l’eau où flot- 
nt des joncs, vous pouvez vous asseoir, pour 
lisiblement regarder changer la lumière et 
tourir le jour. Une bande rose double encore 
’S barres croisées du pont noir, que déjà dans 
• ciel d’opale surgissent quelques étoiles. D’eau 

i sse les reflète aussitôt. Attendez encore. Le 
oir fait la nuit profonde sur l’étang et, soudain,

vous verrez passer dans son flot devenu d’en­
cre, deux par deux, trois par trois, d’étranges 
feux allongés comme des flammes de bougie ou 
des quenouilles allumées et qui, renversés, sui­
vent le bord extrême deH’étang du côté de la 
forêt et disparaissent, mais pour se succéder 
inlassablement en procession mystérieuse et 
hâtive...

Le château, au fond, reste tranquille et en­
sommeillé à l’abri de ses peupliers bruissants; 
le pont ne se découpe plus sur un fond d’or ou 
de soie cerise; il n'est maintenant qu'une char­
pente plus sombre sur le ciel sombre. Aucune 
ride ne plie les bords de l’étang, mais les fan­
tastiques chandelles continuent leur course im­
pressionnante et féerique. Et cela fait un 
paysage mystérieux et irréel où passeraient les 
feux-follets des anciens temps.

* * *

Mais mon étang, ce n’est pas un étang, c’est 
la rivière Rideau. Mon château, c’est un cou­
vent. Et les longues flammèches fuyantes ren­
versées dans l'eau bleue, ce sont les phares 
d'autos qui, là-bas, sur l’autre rive, derrière un 
rempart d’arbres, traversent la route sans qu’on 
les voie et se reflètent cependant.

Michelle Le NORMAND.

Teignez chandails 
et jupes avec les 

teintures Diamond
Chaque paquet de ‘'teintures Dia­

mond” dit comment teindre ou co­
lorer n'importe quel vêtement ou 
draperie décolorés, en lui donnant 
une teinte nouvelle et riche qui ne 
fera ni raies ni taches, qui ne chan­
gera pas ni ne s'effacera. Vous avez 
la garantie de pouvoir teindre à la 
perfection, chez vous, même si vous 
n’avez jamais teint auparavant. Dites 
simplement à votre pharmacien si 
le tissu que vous voulez teindre est 
de laine, de soie, de toile, de coton 
ou mélangé. Depuis cinquante et 
un ans. des millions de femmes em­
ploient les “teintures* Diamond" 
pour ajouter des années de durée à 
leurs blouses, jupes, robes, man­
teaux, chandails, bas, draperies, ten­
tures, etc. vieillis ou usées.

jCo tonna
i cuisine
lara

Mousse au café. — Prendre ifne 
cuillerée à table et demie de gélati­
ne, le quart d’une tasse d’eau froi­
de, deux tasses de café, une demi- 
lasse de sucre, une cuillerée h ta­
ble de jus de citron. Faites ramollir 
la gélatine dans l’eau froide et dis- 

dvez-là dans le café chaud. Ajou­
tez le sucre et le jus de citron, bais­
iez reposer jusqu’à ce que le mé- 
.nnge commence à prendre. Battez 
ensuite jusqu'à ce que ce soit as­
sez ferme pour se mouler. Tournez 
sur des moules individuels. Servez 
. vec de la crème fouettée.

Mayonnaise. — Prendre une tle- 
mi-cui!lerée à thé de sel, une demi- 
cuillerée à thé de moutarde, le quart 
d'une cuillerée à thé de poivre, un 
jaune d’oeuf, une tasse d’huile à sa­
lade, deux cuillerées à table de/vi­
naigre ou de jus de citron. Mettez 
les ingrédients secs, ajoutez jaune 
d’oeuf et mêlez soigneusement. 
Ajoutez une cuillerée à thé de vi­
naigre. Ajoutez l’huile très lente­
ment, battant sans cesse. Après 
qu’un quart de tasse d’huile a été 
mêlé, le reste peut être cependant 
ajouté un peu plus vite. Ajoutez le 
•este du vinaigre si nécessaire.

Pommes de terre pilées—Prendre 
!rois tasses de pomme de terre pi- 
i :es, trois cuillerées à table de 
beurre, 1-2 cuillerée à thé de sel,

- l

Vos Vfresnenis sw, 
levés dans des 

Savonnages Purs
Une vlelte S cett, baanderU 

derne roua écUIren ear lu prend- 
déa acientifiquea d« nattoyage.

Voa vêtements ne viennent pas an 
tonUct avec U maeHInerle et l’ai 
n’emploia ni acides, ni ag-enla chimi­
ques. Du aavpn pur et de l'eau pan 
font le travail Agités doucement 
pendant des heures dans des savon 
nag-es bouillants, voa vétemanti et. 
«orient blancs comme '.«igs parfai­
tement nets et ttlna
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une demi-tasse de lait chaud.
Passez les pommes de terre au ta­

mis: ajoutez ie beurre, le sel, et le 
lait. Battez avec une fourchette jus­
qu’à ce que ce soit très léger.

Sauce Sunshine—Un jaune d’oeuf, 
une demi-tasse de sucre, une de­
mie-tasse de crème, une demi-cuil­
lerée à thé de vanille.

Battez bien l’oeuf et ajoutez le 
sucre. Fouettez la crème. Envelop­
pez dans l’oeuf. Ajoutez la vanille.

Boeuf en miroton. — Couper en 
tranches peu épaisses un morceau 
de culotte de boeuf cuite. Emincer 
des oignons, les faire revenir avec 
du beurre, saupoudrer avec une 
pincée de farine; mouiller avec du 
jus, du vin blanc, mêler quelques 
campignons hachés et unç pincée 
de poivre. Cuire quelques minutes, 
mêler les tranches de boeuf. Fer­
mer la casserole, faire mijoter 
vingt minutes sur feu doux; dres­
ser les tranches sur un plat en 
couronne; dégraisser la sauce.

Sauce chili non cuite. — Une 
demi-mesure de tomates mûres, 
deux tasses de céleri, deux tasses 
d’oignon, deux piments rouge, une 
demi-tasse de sel, une tasse de su­
cre, une tasse de graine de mou­
tarde blanche, une cuillerée à ta­
ble de poivre noir, une cuillerée à 
table de cannelle, une pinte de vi­
naigre. Tranche»* les tomates, le cé­
leri, les oignons et le piment rouge 
trèiS finement. Mêlez tous les ingré­
dients ensemble et mettez en jar­
res. Cette recette fait huit chopi- 
nés de sauce chili.

Confiture aux carottes: 3 livres 
de carottes, 4 livres de sucre, 6 
Citrons, une demi-tasse d’amandes 
Echaudez les carottes puis pelez- 
les. Passez au moulin à viande avec 
les citrons. Ajoutez le sucre et fai­
tes cuire environ une heure. Dix 
minutes avant de retirer du feu, 
ajoutez les amandes hachées.

Cette recette donne douze pots 
d’uu demiard.

dans Peau
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après ramollissement 
froide.

Colle minérale—Une solution de 
silicate de potasse, que l’on appe­
lait autrefois liqueur de caillou, ad­
ditionnée d’un peu de colle de 
poisson donnera une colle d’une té­
nacité à toute épreuve.

Nettoyage—Votre poêle a-t-elle le 
goût d’oignon ou de poisson Jetez- 
y les feuilles de thé encore humi­
des de votre théière, ajoutez de 
Peau et quelques cristaux de soude 
et faites bouillir. Le goût partira 
sûrement.

Blanchissage à la chaux. Ce 
procédé économique et rapide a 
l’inconvénient de détruire rapide­
ment le linge. On reconnaîtra que 
les blanchisseurs Pont employé en 
le mouillant partiellement. En sé­
chant, Peau laisse une sorte d’au­
réole rougeâtre.

Utilisation des vieux bas. — Ne 
faites-vous rien de vos vieux bas? 
Au lieu de les jeter comme inuti­
lisables, eoupez-les aux chevilles, 
puis pliez-en et cousez-en propre­
ment le haut en forme de poignée 
de fer à repasser. Vous pourrez 
également en faire d’excellents 
frottoirs, pour cuivre ou chaussu­
res.

Pour relever le poil du velours. 
— Pour rendre au velours dont le 
poil a été couché par l’usage ou 
par la pluie son aspect normal, on 
renverse un fer à repasser chaud, 
on le pose à pial entre deux bri­
ques et on le recouvre d’un linge 
mouillé. On étend île velours à l’en­
vers sur le linge, puis avec une 
brosse douce, on relève délicate­
ment le poil. La chaleur vaporise 
Peau, et les vapeurs, traversant la 
trame, facilitent l’opération de la 
brosse. Quand on a enlevé les ta­
ches de graisse sur le velours, il 
faut toujours finir par cette opéra­
tion.

UNIVERSITÉ
DE MONTRÉAL

LANGUES VIVANTES PAU L’AB­
BE HENRI JASMIN.—HORAIRE
DE LA SEMAINE.
Mardi, ITALIEN—8 h., conversa­

tion: connaissance, salutation, vi­
site (Sarrubbi)—8 1-2 h. grammai­
re (Motti); “11 bel paese’* (Sacer 
dote).

Jeudi, ESPAGNOL: 8 h.. Conver­
sation : connaissance, salutation, 
visite (Graefenberg) -— 8 1-2 h., 
grammaire (Ruppert); “Los puri 
tanos” (Valdés).

Samedi, ALLEMAND: 8 h. Con­
versation: connaissance, salutation, 
visite (Sarrubbi).—8 1-2 h., grain 
maire (Sucpfle); anecdote: Die 
Brille.

On est instamment prié de se 
faire inscrire à l’Université elle- 
même, 185, rue Saint-Denis. L’im­
matriculation est de $5 et le prix 
des cours pour chaque Mangue est 
aussi de $5. Ceux qui ont été im­
matriculés l’an dernier n’ont aucun 
déboursé à faire cette année pour 
l’immatriculation; ils h’ont que $5 
à donner pour les cours.

Conseils pratiques
Pau à détacher.—Mêler les trois 

substances suivantes et conserver 
dans un flacon bien bouché à l’é­
meri:

Essence de térébenthine bien pu­
re, 175 gr; éther sulfurique, 16 gr; 
alcool rectifié, 10 gr. On peut aro­
matiser si Pon veut avec quelques 
gouttas d’essence de citron. Avoir 
soin d’agiter le flacon avant usage. 
L’étoffe à détacher étant étendue 
sur un linge plié en trois ou quatre 
doubles, on imbibe la tache de la 
composition ci-dessus, puis avec 
un linge bien sec on frotte jusqu’à 
disparition de la tache. Ce procédé 
ne s’applique qu’aux taches grasses.

Pour donner plus de profondeur 
aux noirs d'un agrandissement an 
gélatino-bromure. — On obtient un 
excellent résultat en recouvrant Pé- 
preuve tPune couche très mince de

Pages d*Album
Les véritables grâces ne dépen­

dent point d’une parure vaine et 
affectée.

FENELON.
* * •

La peine des autres entre mieu 
dans les coeurs atteints.

RENE BAZIN.

Au profit de l’Orphelinat 
St-Joseph

Mardi soir, à 7 heures 30, une 
soirée spéciale est organisée pour 
les demoiselles pour lesquelles des 
jeux sont réserves.

Mercredi, à 7 heures 30, la soirée 
sera plus spécialement réservée aux 
jeunes gens. Un concours aura lieu 
qui sera le clou de la soirée. Ren­
dez-vous est donné mardi et mer­
credi soirs, pour gagner les jolis 
prix réservés. Entrée gratuite 
chaque soir.

La Société Historique de 
Montréal

Après la période des vacances, 
la Société Historique de Montréal 
reprendra demain soir, à la biblio­
thèque Saint-Sulpico, ses séances 
régulfères mensuelles. M. Victor 
Morin, président de la .société, 
traitera, à cette occasion, des Ira-

-----------»•----——

A l’Oratoire St-Joseph
Le dimanche, 8 octobre, à 3 h 

du soir aura lieu à l’Oratoire Saint- 
Joseph une grande manifestation 
religieuse.

L’Association catholique de la 
Jeunesse canadienne-françaisc or­
ganise, en honneur du Premier Pa­
tron du Canada, un pèlerinage où 
elle voudrait voir toute la popula­
tion de Montréal.

Le sermon sera donné par le R 
P. Bourque. O.P., curé de la pa­
roisse de Notre-Dame-de-Gràce et 
Mgr Picttc, vicaire-général de Par 
chidiocèsc de Montréal, présidera 
la bénédiction du Très Saint-Sa 
crement.

Le Comité Régional de l’A.C.J.C 
(Communiqué)

A la salle Saint-Sulpice
Ce soir, à 8 heures, aura lieu, à 

la salle Saint-Sulpice, 340 rue St 
Denis, une conférence par M. Ana 
tôle Boucher de Boucherville. Le 
sujet de la conférence est "L’ile 
Maurice”.

Cette conférence est sous les 
auspices de la Société Artistique 
de Montréal.

gélatine de belle qualité. Cette der- ditions qui nous rattachent à la 
l nière est dissoute nu bain-marie ^ France.

Ligue du progrès civique
(Quartier LaFonlaine)

I.’échevin Trépanier annonce la 
reprise des séances de la Ligue du
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Kimonos Goodwin
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Sans nous préoccuper de ce que vous pouvez 
désirer, nou£ sommes certains de vous donner 
satisfaction. Tout notre assortiment est main' 
tenant arrivé, et quel assortiment ! Une variété 
de qualités et de couleurs des plus étendues, et des 
prix que nous prenons plaisir à citer,

Crépon de coton japonais 2.95 et 
3-95

Edredon canadien, garnitures et 
cordelière de soie. . ,t.,,. , .4.95

Drap “Beacon,” souples et 
chauds, garnitures et cordelière 
de soie. Toutes le» nuances.6.95

Meilleure qualité, plus épais et 
plus garnis, 5 modèles - «,.. 9.95

Qualité encore meilleure, 4 mo­
dèles et toutes les couleurs 12.00 
En soie, ouatés, 14.00, 16.00 et 
18.00

Kimonos courts en soie, ouatés 
5-95

Kimonos en velours côtelé pour 
le dejeuner..........r..,„ ,.## # *3*95

Kimonos Goodwin—Au deuxième

Limited

Kimonos en vèlours broché, en­
tièrement doublés 12.00 et 16.00

En velours côtelé, doublés de j 
soie japonaise, modèle cape 16.00

i

Très jolis sont des kimonos en 
crépon soie et coton . .6.95

Plusieurs modèles et nuances en 
cet épais et souple drap “Al­
batros f, t

A la section des kimonos japo­
nais, on peut admirer les plus 
merveilleux dessins brodés à la 
main et les plus ravissants effets 
de nuances. 18.00, 20.00, 35.OO 
et 40.00

Le» déshabillés de crêpe de 
Chine ou de satin sont d’une 
exquise beauté—il n’y a pas 
d’autre mot. Garnis de den­
telles et de broderie l8.ooà 50.00!

progrès civique du quartier Lafon-, Ber ri, jeudi soir, le 28 du mois 
laine. La première réunion aura courant.
lieu en la Salle Brault. 571 rue j Tous les contribuables du quar­

tier Lafontaine sont invités à cette 
réunion ainsi qu’aux réunions sub­
séquentes.

FEUILLETON DU “DEVOIR’*

L’Orgueil de Bérengère
Par Mme A. D’ARVOR

(suite)
FEUILLETON Or. Bérengère 5 ‘
•T-ff t« ; fr • s*r,| e f * :_«
Jean les précédait, le nez au vent, 

heureux comme un roi de cette co­
incidence des vacances de Pâques 
qui permettaient au collégien de 
prendre part au diner de fête.

Minv Roche-Kerguen marchait 
avec lenteur, elle s’appuyait très 
fort contre la robuste épaule de son 
fils aîné. Celui-ci ralentissait le pas 
pour ne pas fatiguer sn mère qu’un 
retour d’asthme oppressait depuis 
quelques jours. Il la couvait d’un re­
gard à la fols si protecteur, si tendre 
et si doux, que Carmen, qui les ob­
servait sans qu’ils s’en doutassent, 
fronça ses noirs sourcils finement 
arqués et enfonça jusqu’au sang tes

petites dent* aiguës dans sn lèvre 
rouge. Puis, d’un geste inattendu, 
elle recula ou fond de la chambre le 
divan sur lequel elle se tenait assise.

Bérengère, étonnée, leva les yeux:
— Qu’es-tu ce soir T A qui en 

veux-tu? Tes yeux flamboient et tes 
mains tremblent?

Et comme Carmen ne répondait 
pas, Bérengère vint à elle et lui prit 
les doigts:

-» Dis-moi ce qui te fâche, petite 
soeur? Qui t’a fait de la peine? Ce 
n’est pas moi, Je pense? Et tu n’es 
pas non plus Jalouse de notre Térè- 
se?

— Moi, jalouse? De Térèse? Ohl 
non! Je me réjouis, nu contraire de 
son bonheur.., Pour ma part, d’ail­
leurs, Jamais Je n’auraU consenti â
épouser un offioierl Songe donc

qu’il rourrait un jour, <k par 
les exigences de sa carrière, 
être brusquement séparé d’elle!.... 
Si j’aimais, vois-tu, Bérengère, 
ce serait jusqu’à l’excès peut- 
être?... Et c’est alors que je serais 
horriblement jalouse, même de l’af­
fection légitime de mon mari pour 
sa mère!... Térèse, du moins, épou­
se un orphelin, elle aura son mari 
à elle toute seule!...

Une telle émotion frémissait dans 
la voix de la jeune fille que Béren­
gère, Inquiète, l’appuya contre son 
épaule.

— Comme tu dis cela, Carmen!.., 
Et comme, là-dessus, nos idées dif­
fèrent!.,.* Moi, si j’aime mon mari, 
j’aimerai aussi su mère... C’est si 
bon, une mère, et nous sommes si 
heureuses d’avoir la nôtre...

Térèse. entrant en coup de vent, 
interrompit l’entretien;

— Vite, cria-t-elle dès le seuil de 
la porte, vous êtes en retard, Claude 
est là, on n’attend plus que vous!...

Après un dernier et rapide coup 
d’oell dans le haut miroir de Venise, 
les trois soeurs descendirent ensem­
ble, légères et gracieuses, pour pé­
nétrer au salon où les attendaient 
déjà les invité».

Ce cercle de» Invité* était plutôt 
restreint. Mme de Trésencuc restait

fidèle à sa tactique d’éviter, pour 
ses filles, tout contact étranger qui 
aurait pu ébranler leur quiétude et 
la sienne.

Le recteur, le notaire, le jeune 
médecin installé depuis peu à Lcn- 
liao, Angélique et Victoire de Plan- 
coët, Mme Roche-Kerguen et ses 
fils, un vieux et respectable cou­
ple de l'aristocratie quàmpérolse, 
Ciaude de Kerhero et une vénéra­
ble parente de celui-ci venue à 
grand’peine du fond de son ma­
noir lorientais qu'elle ne quittait 
jamais, entouraient seuls la tnb.e 
fleurie et brillamment illuminée. 
La châtelaine se raidissait contre 
son émotion et présidait avec son 
charnu» habituel et ses allures de 
grande dame le dîner officiel des 
fiançailles.

Si la marquise se réjouissait du 
bonheur ingénu de sa plus jeune 
fille, si elle souriait avec une af­
fection reconnaissante au fiancé ! 
de celle-ci, une angoisse latente 
n’en mordait pas moins son coeur, 
et c’était cette angoisse qui faisait 
perler de fines gouttelettes de 
sueur à la racine de scs cheveux 
blonds.

On «Hait lui prendre une de ses 
chéries, déjà!... Ce nVtaicnt donc 
plus des enfants, malgré leur air 

î d’extrême jeunesse, leurs natte* j

nouées encore sur la nuque et leurs 
robes à peint» allongées?... Dix- 
huit, dix-neuf, vingt ans!... Il fal­
lait être leur mère pour ne pas 
s’en apercevoir et se faire l’illu­
sion qu’elles n’avaient point vieil­
lit

HélasI d'autres s’en étaient aper­
çus I

Claude de Kerhero, en généreux 
paladin, ne séparait pas, il est 
vrai, le coeur de l’enfant de celui 
de sa mère adoptive, i! respectait 
le secret enfoui au plus profond 
de celui-ci...

Mais les autres? Qeuls seraient- 
ils? Quels inconnus viendraient un 
jour lui ravir Bérengère et Car­
men?

Et son regard anxieux s’égarait 
au-dessus de la table pour aller 
caresser là-bas les doux têtes bru­
nes, au profil de médaille antique. 
Tout à coup, une lueur de satisfac­
tion l'éclaira. Carmen, tournée 
vers André, lui parlait avec un 
discret sourire... Pourquoi André 
n'épouserait-il pas Carmen?... Au 
moins, celle-là encore lui serait 
laissée!... André Roche-Kerguen 
possédait une Aine aussi noble et 
aussi généreuse «me celle de Clau­
de de Kerhero... Au lieu d’un fils, 
elle en aurait deux.

Les hôtes du pavillon avaient re­

gagné leur logis.
Jean, fatigué de cotte longue soi­

rée où — pour ses débuts dans le 
monde — il avait dansé tour à tour 
avec la Jolie fiancée, avec ses deux 
soeurs, avec les demoiselles de 
Planeoët arrachées par lui de leur 
fauteuil, et même avec une chaise 
—- faute de dame, -— Jean donc 
s’était couché dès le retour à la 
maison et, moins de deux minutes j 
après, le jeune garçon était endor­
mi du solide sommeil de son âge.

Mme Boche-Kerguen, un peu op-1 
pressée encore pgr son asthme, 
s’enfonça, silencieuse, dans unei 
vaste bergère au coin do In chemi­
née sans feu, et, les yeux fermés, J 
elle semblait absorbée dans une ! 
profonde méditation, quand André,j 
qui ven d'assujettir les lourds 
voids <!< r dans les pièces du ref- 
dc-chao s1, entra sans bruit et 
vint s agenouiller contre su mère. | 
Il baisa l’une des mains fines et: 
blanches abandonnées d'un geste 
alangui sur les bras du fauteuil.

Elle ouvrit les yeux, leurs re­
gards se croisèrent, et sur le front 
de son fils In mère lut un secret 
qui la fit tressaillir,

— André, dit-elle, nous n’avons 
jamais repris cet entretien que tu 
interrompis en une froide soirée de 
novembre. J'ai respecté ce silen­

ce que lu voulus garder vis-à-vis 
de moi. Mais aujourd’hui, ne me 
trompe i,us» mon fils... J’ai tout 
compris. Avoue-lc. Tu aimes Bé- 
rangère?

Pour toute réponse, le Jeune hom­
me cacha sa tète blonde sur les 
genoux maternels.

Un gémissement s’échappa des 
lèvres de Mme Roche-Kerguen.

—- Mon pauvre petit! Quel rêve 
as-tu fait! Crois-tu donc que cett* 
fière enfant s’abaissera jamais 
Jusqu’à toi?

André se redressa, et pâle, fré­
missant, plongeant son regard dans 
celui de sa mère:

— Je l’aime sans espoir, maman. 
Je sais qu’elle ne sera Jamais mien­
ne. “Je ne suis pas de son mon­
de", comme elle dit! El le serais- 
je, que sa fortune m'empêcherait 
encore de lu demander à sa mère.

- Ah! je suis bien sûre que Lau­
re te la donnerait. Elle m’a con­
fié la chevaleresque attitude du ca­
pitaine de Kerhero qui consent à 
laissor Térèse dans l'ignorance de 
ce qui concerne sa naissance. Elle 
t'accueillerait volontiers pour un 
autre de ses fils, toi qui aurais la 
môme générosité et qui lui ferais, 
u’est-ce pas, la même promesse? 
Mais Bérengère! Bérengère qui se 
croit la fille aînée de la marquise! 
Elle ne deviendra jamais, de son 
plein gré, la femme d’un obscur ré- 
giisscur sans particule et san» bta- 
sonl

CàSuIvre).
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COMMERCE ET FINANCE
LES PRODUITS 

DE LA FERME
La (Coopérative Centrale des agri- 

l.'iflleurs de Québec nous commu­
nique des notes suivantes sur l’état 
klu marché, la semaine dernière 
l>our le beurre, le fromage, les 
(neufs et le miel:

BEURRE
Le marché au beurre est dans 

■un état stationnaire depuis deux 
semaines. Des variations d’un quart 
la un demi-sou par livre se sont 
[produites dans le cours de la sc- 
pnaine mais les prix restent cepen- 
hlant à peu près les mêmes. Aucun'1 
Lente n’a été faite, cette semaine, 
niour le marché anglais, lequel pa- 
p ait maintenant être suffisammen: 
rapprovisionné pour attendre la 
[production de la Nouvelle-Zélan- 
pte, qui sera mise sur le marche 
[dans le cours du mois de novem- 
|brc. Les stocks n’étant pus très 
■considerables, à Mont lé al, l’on 
leroit que les arrivages de beurre 
■d'herbe seront facilement absor- 
Ibés par la demande locale aux prix 
[actuels, pour d’ici à la fin de la 
[saison. Les arrivages sont toujours 
[considérables pour cette époque-ci 
[d l’année et devront être quelque 
[peu augmentés par 4a mise en vi­
gueur du nouveau tarif américain.

Recettes ferroviaires

FROMAGE
.Nous avons eu, cette semaine, un 

[changement notable dans la situa­
it tou de ce marché. Une avance de 
[deux sous par livre s’est sublte- 
[:item produite et l’on se demande 
1st la hausse s’arrêtera à ce prix. Le 
|demi-million de boites de diminu- 
[uou dans la production de cette 
[année comparée avec celle de l’an- 
[nee dernière parait maintenant se 
[taire sentir sur le marché anglais 
|i c l’on se demande quel en sera le 
[pdein effet. Le marché anglais, qui 
[a toujours absorbé au-delà de 95 
[pour cent de nos exportations ne 
[peut remplacer cette quantité qu’en 
[.Nouvelle-Zélande. L’on se deman- 
|de si cette dernière sera en post- 
tttôn de la lui fournir. Le change- 
futent dut tarif américain n’affecte 
[aucunement notre marché, l'impor­
tation américaine ayant toujours 
été à peu près nulle. La hausse de 
deux sous par livre que le marché 
a enregistrée cette semaine, malgré 
la mise en vigueur de ce tarif, amè­
ne de meilleures preuves de notre 

|indépendance pour ce qui concet- 
[ue le fromage. L’on prévoit donc 
[un marché ferme pour le reste de 
la saison.

OEUFS
Peu de changements à rappor­

ter sur ce marché. Les arrivages 
d’oeufs frais diminuent graduelle­
ment mais suffisent encore à la 
demande. Les prix se maintien 
tient fermes. Les oeufs de qualité 
secondaire sont toujours abondants 

[et difficiles à écouler. Le marché 
[pour les oeufs d’entrepôts demeu- 
| ic dans le même état quoique Ton 
[ : apporte une meilleure demande 
[ de la part des importateurs an­

glais, mais les prix n’ont même pas 
[changé.

MIEL
L’activité du marché au miel 

que nous avons signalée ia semai­
ne dernière se continue encore cet 
te semaine. L’abondance de fruits 
et le prix relativement bas du su­
cre paraissent prendre la place de 

[ celui-ci. On rapnorte que la récol- 
; te de ce produit est moindre dans 
| ia province de Québec, que par les i Dole 
i années passées, tandis qu’elle est i Unttie 
| plus considérable en Ontario. On 
| ue prévoit aucun changement dans 
î la situation de ea marché vu que 
j les apiculteurs paraissent ne pas 
vouloir disposer de leurs récoltes 
au prix actuel.

Les recettes du Pacifique Cana­
dien pour la semaine terminée le 
21 septembre ont été de $4,290,000, 
comparativement à $4,980,000 pour 
la semaine correspondante l’an der­
nier, soit une diminution de $690,- 
000 ou de 13.8 pour cent.

• * *
Les recettes du Crand-Tronc pour 

la semaine terminée le 21 septem­
bre ont été de 2,158,601 comparati­
vement à $2,277,977 pour la semai­
ne correspondante en 1921, soit une 
diminution de $119,376.

# * *
Les recettes brutes des Chemins 

de fer nationaux du Canada, pour 
la semaine terminée le 21 septembre 
ont été de $2,918, 687, une augmen­
tation de $230,258 sur la période 
correspondante l’an dernier. Les re­
cettes brutes, du premier janvier au 
21 septembre ont été de $77,909,687, 
une diminution de $8,205,619 com­
parativement à la période corres­
pondante l’an dernier.

Les prix de la pulpe
La Biordon Company vient de 

hausser de $10 la tonne les prix de 
la pulpe blanchie ou sulphite pour 
tous les clients qui n’ont pas de 
contrat avec elle. On dit qu’il y 
a une bonne demande sur le mar­
ché et que les fabriques ont des 
commandes pour maintenir leur 
activité jusqu’à la fin de l’année. 
La maison Brown Bros., de grands 
producteurs de pulpe, auraient aus­
si augmenté leurs prix dans la mê­
me proportion que la compagnie 
Biordon.

Le marché de la pulpe mécanique 
a aussi une tendance à se raffer­
mir. Il y a un mois les cotations 
variaient de $27 à $28 la tonne; 
elles varient maintenant de $32. à 
$34.

Une erreur

'1

l'ar suite d’une èrreur le rapport 
officiel de la séance de samedi à 
la Bourse de Montréal indiquait la 
vente de 50 actions de Canadian 
Car au cours de 30, une hausse de 
5 points comparativement à la ven­
te précédente. Il s’agissait de la 
vente de 25 actions de la Canada 
Forgings k ce cours de 30, indi­
quant une baisse de 12 points % 
depuis la vente précédente d’un lot 
de ces valeurs, le 31 mai dernier. 
Hier il s’est vendu 65 actions de 
Canada Car au cours inchangé de 
25. 'Par suite de l’erreur dans le 
rapport officiel, nous signalions, 
hier, dans nos remarques sur la 
matinée à la Bourse, crue le Car, 
après être monté de cinc^ points, les 
avait perdus tout aussitôt.

LES MINES
Cote de la maison Bryant Bro­

thers.
Offre Demande

Apex ...............
Argonaut .....
Atlas ................
Bailey ---- ....
Baldwin ..........
Beaver Cons. .

Chaput Hughes
Comagas ..........
Crown Reserve 
Davidson Cons. 
Dome Lake ... 
Dome Mines .. 
Dominion Kirk

Le marché des vivres
te tableau suivant indique les ar­

rivages de neurro, de fromage et 
d'oeufs, à Montréal, pour la jour­
née d’hier, le lundi précédent et le 
jour correspondant l’an dernier;

1922 1921
25 sept. 18 sept. 26 sept.

Beurre .............. 1,037 4,893 58ti
! Fromage .......... 10,680 9,357 8.013
(Oeufs ................ 686 1,367 768

ENCHERES 1)1 BEURRE 
A l’enchère de la Coopérative 

[centrale des agriculteurs de Que- 
mec, tenue hier, au Board of Trade, 
on a offert 1,265 colis de beurre de 

[crémerie dont 465 colis de pasteu- 
lri.se. vendus à 35s% la livre: 250 
colisi de no 1 et 250 colis de no 
IA., vendus à 35s. la livre; 300 co- 

! lis de no 2 pour lesquels on.’ a of- 
ierf 32s. alors qu’on demandait 
33s. E.

Isle Verte, 26. - A l enchère, te­
nue hier, 800 colis de beurre ont été 
adjugés à la Dominion Fish, de 
Québec, au prix de 33s. 11-16 la li­
vre.

LFS PRIX DK GROS
A part les quelques changements 

que nous avons Indiqués hier, pour 
les oeufs, les prix n'ont pas varié 
pour les produits que nous cotons 
habituellement. Le manque d’es­
pace nous oblige à omettre la liste. 
Nous référons le lecteur au Devoir 
de samedi dernier.----------- *------------

La livre sterling
Cours du change sterling à New- 

York et à Montréal :
Livre sterling à New-York : 

Papier a 60 jours 43750 437 5-8
Papier à demande 44150 44 1 5-8
Par câble sous-marin 44200 442 1-8 

Cour du change new-yorkais à 
1 .on dres :
l.e franc 762 762 1-4

Cotations horu iiste
Ni'w nioritoii : Olfrr, .30.
,i„ pfd.: Offre, «12.50; il«n.,
Xuguriuiv Pulp: Peut., I.Î3 
lyuirriltlilr Power: déni.. MfO.
Train, à Power; Offre, 16.00: deal.. ■ Southern Cnnnil» Power: Offre, 3.>.2o; 

tirm.. ::S-0fi; ventes, 25 à

Hollinger .....
Hun ton Kirk .
Keora ..............
Kerr Lake ... 
Kirkland Lake 
Lake Shore ..
La Rose ........ .. 27
McIntyre _____
Moncta ..............
McKinley ..........
Minning Corp.
Nipissing ..........
Newray ............
Ophir ..............
Peterson Lake .
Pore Crown ... 
Vipond Cons. .. 
Preston E Dome 
Schumacher ... 
Tetniskaming ..
Teck Hughes . 
Thompson Krist 
Wasaplka 
West Dome ... 
Wakenda .........

West Dome Lake 
Wright Hargraves---------- *_

3 3-4 4
50 52
35 37

l 1-4 2
5 5 1-2

34 35
27 3-4 28

3 1-2 5
12 1-2 10

1.45 1.00
23 1-2 25
27 28
17 18 1-4
38.50 39.10

7 7 1-2
2 1-2 2 3-4

55 50
34 35 3-4
13.20 13.40
0 9 1-4

nt-2 12 1-2
3.85 4.00

42 45
2.80 2.90

27 29 1-4
19.00 19.50
15 1-2 16
25 27
80 1.00

<5.15 6.40
20 26.1-2

3 3 1-2
15 16
23 1-2 25
65 68
12 12 1-2
37 57 1-2
37 tn
89 90

. 4 3-4 51-2
18 19
19 20
101-2 II
15 1-4 15 5-8
39 40

3.20 3.30

change
New-York «

Londres, louis .. . 
Paris, franc .. .. 
Bruxelles, franc ..
Rome, lire............
Genève, franc .. . 
Amsterdam, florin 
Madrid, peseta

$4.425 
.97665 
.07225 
.04295 

. .1867 
.38785 

.1527
Berlin, mark............................... 00079
Stockholm, couronne................. 2644
Christiania, couronne................. 1089
Copenhague, couronne............ 20035
Vienne, couronne.....................000015
Ruenos-Ayres, ntilreis.................1224

Cours moyens à Montréal :
Londres .. 
Paris .. .. 
Bruxelles 
Rome .. .. 
Genève .. . 
Amsterdam 
Madrid .. . 
Berlin .. . 

i Stockholm ,
I Christiania 
| Copenhague 

Vienne .. . 
Buenos-Ayres

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

MARCHE LEGEREMENT REAC­
TIONNAIRE ET TRES PEU AC­
TIF. — LE CANADIAN COT TON 
BAISSE DE DEUX POINTS.

Le volume des opérations en 
Bourse locale s’est rapetisé de fa­
çon subite. Ce matin le marché était 
très restreint et les lots qui étaient 
offerts ont alourdi la cote. Pres­
que tous les stocks qui sont appa­
rus au tableau ont subi îles pertes 
variant de fractions de point à deux 
points. Les rares exceptions que 
Ton révèle ont été le Twin City qui 
a fait 59 1-2 et 59 3-4 (la vente pré­
cédente, vendredi dernier s’était 
faite à 58), la préférence du Cerneat, 
en hausse d’un quart de point, de 
même que le Atlantic Sugar, le Bell 
Telephone, passé de 116 a 116 1-2, le 
Breweries, monté d’un huitième de 
point et lu seconde préférence du 
British Empire Steel, dont le gain 
est de 3-8 de point. Le Biordon a 
été favorablement influencé par la 
nouvelle de l’augmentation des prix 
de la pulpe. Son cours s’est amélio­
ré d’un demi-point à 8.

Quelques autres stocks sont res­
tés stationnaires; les autres ont cé­
dé au mouvement de réaction. Les 
papiers Abitibi et Spanish River, 
de préférence, ont cédé chacun 
d’un point; au même comparti- 
ment, le Price, le Spanish commun, 
le Wayagamack, le Laurcntide 
étaient lourds; seul le Brompton 
était ferme par suite d’une assez 
bonne demande.

Le Shawinigan, ex-dividende 1 
3-4 p.c., est tombé de deux points; 
le Canadian Cotton est passé de 106 
à 104; le Steel of Canada s’est 
échoué à 75.

H s’est vendu au cours de la se­
ance 3,580 actions dont 535 Abiti­
bi, 195 Breweries, 460 Brompton, 
120 Brazilian, 426 Spanish River, 
130 Spanish River de préférence, 
130 Laurcntide, 205 seconde pré­
férence British Funpire Steel. 100 
Asbestos, 120 Detroit, 175 Howard 
Smith, 110 Price, 130 Biordon, 17a 
Twin City, 100 Canadian Cotton de 
préférence, 110 Biordon de préfé- 
rence.

A New-York, la prime sur le dol- 
lar canadien n’a pas dépassé 3-32 
de 1 pour cent, le franc français a 
fait à Montréal, .0768 et à New- 
York, .07675; la livre sterling a 
fait à Montréal, $4.42 3-4 et à New- 
York. $4.475.
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis par la maison 
L.-G. Beaubien et Cie)

Trfi?“*rfA- 5Ô " 25 tm, 5 à
Lit 119—50 à 63%. 10 à 63, 35 à 62%, 25 

à (>2%. 25 à 62%, 25 à 62.
Asbestos—75 à 73. 2ô à 73%. 
tlell Tel.—5 à 1164- 
Hriiütllini—33 à 434, 60 a 41.
Brew. 2nd pfd.—95 h 36%.
Brompton—100 a 34%. 4.» a 34, '0 a 34 ,*, 

30 5 34.
('.ement—15 à 774- 
Detroit t25 à 684, 3 à 58. __
Steamship pfd. là à 504, a a oi'%. 
Textile—25 à 173.
Ijiurentlde—125 h 95.
Power—2 à 98%.
Price—10 * 44.
Spanish coin.—3# à 93%. 5 à !K>. -0 a 

95%.
Span. pfd. 15 à 105. 25 0 104%.
wïvyaKHtnack—5 à 01.
Howard Smith—125 à SI.
Biordon—70 il 84.
Ornent pfd.—1 à 96:1.,.
Can. Collons—15 à 104. 
tlllnolspfd.—3 à 7«.
Winnipeg pfd.--20 à 84%.
Biordon pfd. 85 à 0.
Mont. ram.—10 à 160.

Winnipeg By.—5 à 36%.
Transaction» de 11 h. a 11 li. 39_ a.m.
Span. com.—160 h 05%, 173 à 95.
C.ar pfd,—10 i 59%.
Biordon—1 fi il 8%.
Biordon pfd.—25 à 9.
Toronto By.—9 il 84.
Transactions de U h. 20 » midi et demi. 
Steel - tO à 754. 10 à 754, 95 à 75. 
Breweries—10 il 35%.
Abitibi-50 à 62!#. 50 k 624, 25 il 62%. 

ton à 61%, 25 il Æ\. 90 à 62.
Sugar—20 il 224.
Bell—7 il 116.

Brazilian—20 ii 13V, 20 ii 14.
Br. Emp.—85 à 36.
Brompton—23 à 344, 50 à 34 , 30 4i 34%,

35 il 34%.
Detroit 65 il 08%, 25 il 68.
Smelters 1 à 57.
Steam, pfd.—25 à 55%. 5 il 55Ç4. 
Power—1 il 98% 22 il 98%.
Outtiec—11 A 26%.
Xbltlhi—40 à 624. 125 à 624 . 20 à 624

36 k 62%. 75 k «2%, 100 a fi24. 150 il 
63, 25 il 62%, 25 il 624. 25 3 «3.

Asbestos Cori).—215 k 72%, 106 k 73, 25 k 
73 . 18 è 23.

Atlantic Sugar: - 25 à 22.
B. C. Fishing—25 k 30 
Bell Tel, 35 à 116.

Brazilian—20 il 44, 25 à 13%, 5 A M;
44. 160 à 4.14, I a 13-V 1 k 43%.
43%, 5 à 13%, 23 à 43%.

Brompton ifl ii 334. 65 à .34.
Cnn. Cement—60 ii 77% 10 A 77%.
Cnn. Converters- 10 o 91.
Can. Cottons—50 11 106, 5 k 1034.
Can. Gen. Klect.—1 à .31%, 2 k 
Con. Mln’g and Smelting—50 a 

il 27.
Detroit United By.-—60 i\ 68.
Dom. Canners—10 k 38.
Dom. Textile—20 il 173.
Ijuirentlde 60695.
Mont. !.. H. and P. Co.—30 k 

98.
Nat. Breweries—25 6 554, 37, a 554. 45 à

Ottawa L. H. and P. 15 à 92'...
Price Bros—10 0 43%.
Quebec By-50 il 264.
Htordon Paper —5 à 7%. 75 k *. 
Shawinigan—2 il U3 15 k 113.
Spanish Hiver- ion £ 051.., „ 9,,, I'm

k 9.5, 75 0 95'; 10 il 954.
Steel Co. of Canada -75 0 754. 25 k 75%. 

53 k 70. 25 il 75%. *
Wnvagainaek jo à 62, 25 a 6r , 

Artlnna de priorité—
British F,mp. 2nd 100 à 35%. 25 0 35% 

10O il 35%, 150 à 3.5%.
Can. C.ar and Foundry 10 a 59%. t H 

59. 20 k 50%

Ne perdez pat d’intérêt
en attendant l’échéance pour pré­
senter vos coupons à l’encaisse­
ment. Envoyez-les-nous quel­
ques jours d’avance et vous re­
cevrez le montant par un pro­
chain courrier — au plus tard à 
l’échéance.

•TTAUK»
BUREAU-CHEF.

V«uMic% Maotriai. fili M-TOSO

PETITS ACHATS
ACHETEZ la quantité qui 

vous convient de la va­
leur qui vous plait. Nos pe­
tits achats constituent la spé­
cialité de notre maison.
Nous exécutons avec le même 
soin votre ordre quelle que soit 
son importance.
S’adresser à:

M. PAUL de MARTIGNY 
TELEPHONE: MAIN 4SM

BRYANT BROTHERS
LIMITED

Agent» de change pria 1a Bouraa 
aux Mtnm.

84-90, rue Saint-Fran{oie-XaTier 
Montréal

eut DE 
MONTREAL

Retouî à l’heure 
iiurmale

AVIS PUBLIC est, par les présen­
tes, donné que, le DIMANCHE, 1er 
OCTOBRE PROCHAIN, à 2 HEU­
RES A.M., l’on reviendra à l’heure 
solaire.

Les citoyens sont en conséquence 
priés de retarder leurs horloges 
d’une heure, aux date et heure ci- 
dessus mentionnées.

RENE BAUSET, 
Greffier de la Cité.

Bureau du Greffier de la Cité, 
Hôtel de ville,

Montréal, 25 septembre, 1922.

EMPRUNT DE la VICTOIRE 1922
iVons 1er échangeons gratuitement

INCORPORATION àasDBLIGATIONS MUNICIPALES
u Mirée

ÎÉNÉ DUPONT President J.W.5IMARD Vice Prés,dent
IbCÔTEdtliMONTAGNE. QUÉBEC MIHI \ 7 PLACE D’ARMES MONTRÉAL 
Téléphoné 6 93 2 {[ Telephone Main 1624

octobre aux actionnaires inscrits le 
30 septembre.

Canadian Rubber. .— Dividende 
de 1 3-4 pour cent sur le stock de 
préférence.

Tuckett Tobacco—Dividende de 
1 pour cent sur le stock commun 
et de 1 3-4 pour cent sur le stock 
de préférence, payable le 4 octo­
bre aux actionnaires inscrits le 30 
septembre.

British Empire Steel Corporation
Préférence série “B”, 7 p.c. cu­

mulatif, versement de 1 3-4 pour la 
trimestre se terminant le 30 sep­
tembre, payable le premier novem­
bre aux actionnaires inscrits le 14 
octobre.

Dominion Coal C.o., Limited — 
Dividende trimestriel de 1 3-4 pour 
cent, payable le premier novembre 
aux actionnaires inscrits le 12 oc­
tobre.

Dominion Steel Corporation, Li­
mited. — Dividende trimestriel de 
1 1-2 pour cent sur le stock de pré- 
férence, payable le premier novem­
bre aux actionnaires inscrits le 14 
octobre. Les livres de transfert se­
ront fermés du 15 octobre au pre­
mier novembre.

Howard Smith Paper Mills. Li­
mited. — Dividende de 1 1-2 pour 
cent sur le stock commun et de 2 
pour cent sur le stock de préféren­
ce, payables tous deux le 20 octo­
bre aux inscrits du 10 octobre

Province de Québec, „
District de Montréal COUR SLPERIEURt
N® 3371 . ,EDMOND ROY, demandeur, vs UNION 
ARCHITECTURAL IKON WORKS, LTD, dé- 
ftiuletesse.

Le âme jour d’octobre 1922, à 10 heures 
de l’avant-midi, k la place d’affaire de la­
dite défenderesse, au no 326, rue Clarke, en 
la Cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice ies biens et effets de 
ladite défenderesse saisis en en cette cause 
consistant en machineries, typewriter etc.

ANTOINE LAFIEHKE. H.C.S.
Conditions urgent comptant.

Montréal, 26 septembre 1922.

Province de Québec,
District die Montréal, COUR SUPERIEURE
No 414.

P. BOURGFA>lS DORAIS, demandeur, vs 
COMMISSION DES LIQUEURS DE QUE­
BEC.

Le ôme jour d’octobre 1922. à onze heu­
res de l’avant-mldi, au domicile dudit de­
mandeur, au no 23, rue Buckingham, eu 
lu Cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets dudit 
demandeur saisis eu cette cause, consistant 
en un gramophone, meubles de ménage, 
etc

Conditions: argent» comptant.
J. P. AUBIN. H.C.S. 

Montréal, 20 septembre 1922.

NOUS OFFRONS:
$50,000.00

obligations scolaires

3 7%
Echéance de 5 à 10 ans.

Debentures en date du 1er octobre 1922.
Intérêt payable le 1er avri et octobre.

Prix : le pair et l'intérêt couru.
COUPURES DE $500.00

BEAUREGARD & BEAUREGARD
Courtiers.

Edifice Banque Nationale 
Tél. Main 7356.

Montréal.
9 ■ rue St-Jacques

Province de Quebec,
District de Montréal OUR LP U FT' E 
No 202.

MARCIL TRUST CO, lemanderesse, \ 
MILLARD’S CANADA LTD, défenderesse.

Le 5me jour d’octobre 1922, k dix heu­
res de. l’avunt-midi, à la place d’affaires 
de ladite défenderesse, au no 288. rue St- 
Jacques, en la Cité de Montréal, seront ven­
dus pur autorité de Justice les biens et ef­
fets de Ladite défenderesse saisis en cette 
cause, consistant -n neub’es de bureau, 
colfre-fort, etc.

Conditions: argent comptant.
J.-L. RACINE, H.C.S. 

Montréal, 26 septembre 1922.

Province de Québec,
District de Montréal» COUR DE CIRCUIT 
No 12031

A. GROTHE & AI», demandeurs, vs CUR­
LEY HOFFMAN, défendeur.

Le ôme jour d’octobre 1922 à dix heu­
res de l’avant-mldi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 471, rue Guy, en la Cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets dudit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en piano 
automatique, meubles de ménage, etc. 

Conditions: argent comptant.
J.-O. DORION, H.C.S. 

Montréal, 26 septembre 1922.

5 A
3 k

sis;.
274, m

984. 1 il

À Wall Street
New-York, ‘-ItUSiLA.) (10 h. 30.) 

- Les dépêches câiblographiqties 
de la nuit annonçant que la cavale­
rie turque a pénétré dans la zone 
neutre a produit un effet dépri­
mant à l’ouverture du marché local 
aujourd’hui. Les prix ont débuté 
plus bas et ont continué à descen­
dre pendant la première demi-heu­
re. Le Gulf Siales Steel, qui avait 
monté rapidement, hier, a ressenti 
vivement le choc, tombant de 2 
points Lq. Le Crucible Steel a flé­
chi de deux points. L'American 
Ice, la Standard Oil of New-Jerseu, 
VAmerican Woollen, tes Ilef/tiV 
Stores, VVnion Pacific, le Chand­
ler, le General Asphalt et ie Mexi­
can Petroleum ont subi des baisses 
d’un point ou plus. Plusieurs spé­
cialités. qui avaient manifesté des 
signes de hausse, depuis plusieurs 
iours. ont aussi cédé à la pression. 
Les taux du change étranger ont 
egalement ralenti par suite de Tin- 
certitude de in situation au Levant.

$4.42 3-4 
., .0767 
.. .0723 
.. .043(1 

.1868 

.3881
i »• • * •« « * », .1528
............................ 00079
»• », •% % % ,264o
• » 9 9 », , • » 9 »1690
#* •• «i »» ,, ,2084 

. «• *• ,, •• ,00001 o 
.1225

• • • • # »

tjuvMua-injiv» w .. ••
New-York, dollar .. i. ». 3-32Cf

IfTlJ., *.»•).IHI . VruH S»
British Controlled Oilfield*: CTtrt, I
CoMrnvc: Offre, 7.60; ventes. 260 k #/..00 j 
Hollinger f»oldî Drill.* 13.4*’»; vente** *»> ftj

Ex-dividende
Holiingcr

13.,'tO.
Lnurmtldc Power: Drill., $98.00. 
Saguenay Pulp pfd.: Offre, Î2.00. 
Argonaut Gold: Offre, .48: dcm., .50 
Vcw. RJordon common.* Offre, .50; dean.,

Deviennent ex-dividende aujour­
d’hui: Shawinigan, 1 3-4 pour cent; 
Canadian Cottons, commun, 2 pour 
cent; de préférence, 1 1-2 pour 
cent.

Can. Cement 2 il 96% 1« 6 96U.
Can. laoromotive 15 ii 85.

10 li 56.Con. Steamship Unes 
Illinois Tract. -50 k ~ 
Spanish River-100

105. à 105, 25 à 104, fiO à
Steel Co. of Canada—10 A 100.

Banque»—
Commerce--3 k 186. ig

Hochelnga 8 0 iixu,.
Obligation»—

Mont. Tram, Deli. 4000 k 78
h ~b'r-' 'm * 7*’ MOO *

Emprunta de guerre—
1025—1 x .500 fi 98,00, 2 il 98.25 
1937—2 k 100.00,

Emprunta Victoire—
. ^PrîtoT-0 .* ,(?M0' » * too * mis. i x 50 k 100.1.1, 1 X 906 à too.Kl

1923- 1 x 850 0*9.75.
1924— Taxe—1 x 100 * 99.30.
îosj t* lra;'t0' 2 x 500 k 103,30.
1934- Taxe—4 x 100 h 100.30. 9 k 100.40,

-------- «---------------

LES GRAINS
(Cours fournis par la maison

Quintal et Lynch, 59. rue Saint-
Pierre.)

A WINNIPEG
(Blé: - Ouv. Midi

Octobre .. ............ 97 H 97 Vj
Décembre . ............ 94% 94 si

Avoine:
Octobre , . . .. 41 % 41 %
Décembre . /.......... 38% 38^

A cuir, AGO
Blé :

Septembre tOfi'ï 10049
Décembre ................ 105 104 %

Maïs :
Septembre. ................ 62 V, 6271,
Décetnibre ......... 59 58%

Avoine:
Septembre ...... 40
Décembre . ................ 36 36%

EMPIU NT DU GOUVERNEMENT
- DU CANADA

Echéance Prix Rendement
1 déc. 1925 98.25 5.56
1 oct. 1931 98.25 5.23
1 mars 1937 100.00 5.00
1 déc. 1922 100.30 4.98
1 nov. 1923 100.15 5.39
1 doc. 1927 101.00 5.28
1 nov. 1933 103.40 5.12
1 déc. 1937 105.30 5.02
1 nov. 1924 99.50 5.73
1 nov. 1934 100.45 5.44

Tableau des oeurs fournis par L.-G.
Hrauhlrn A Cir, .igpnU do change Ne-
tre-Uume-ouoHt Montrent. Prix sujets à
Intérêt couru.
Fché Der. ('.nto Ventes

6 x 50 fl 100.25, 1 x 
fi 100.25. 500 à tOo.30. 1 x 5d

Dividende décl«*t *

Hillcrest Collieries. — Dividende 
de 1 1*2 pour cent sur le stock 
commun et de 1 3-4 pour cent sur le 
stock de préférence, payable le F

.....  ...................... n? 10 h fi U h. 30 a .ni.
Exempts de FinipiH Intérêt 5 p.c.
192Ô 98.25 1000 4 (Mt.25. 4000 b 98.50,
1931 98.25 5000 4 96.25.
Exempts de l'impOt Intérêt 84 p.c.
1922 100.30 2000 b 100.36
1923 tOO.07 
162: 101.00
J933 2000 k 113.40
'*'•<7 1000 b 105.30
Sujet b llmpOi Intérêt 54 p e.

1U4 jonc à 99.50
1!,>» 1SOOO k 100.45----------- 6........ ......

Vous C.îe& un nomme dt parti? 
Lisez le Devoir doua savoir ce 
qu’on penst, des partis, en de­
hors des partis, voir connaître 
r qui .i- nasse de.iw votre par­
ti Vous -'t nr 'J indépen­
dant' Us'. _ i ijt'xxir pn'- sa- 
voi c. qv o. pass* cJitd 1er 
fl(*nv inf*r ndanlcs Un mois, 51 
tous,' iC an. ft

Bourse de K .--York

Cour* fournis par ia maison GEOFFKION 
et Cie, courtiers, 98-ouest, Notre- 
Montréal.
Valeurs iv.

JEUNES GENS:
Assurez votre avenu oar Epargne

Quel que soit votre salaire, faites oes écono- 
niies. Avec de la bonne volonté, vous arri­
verez à accumuler en banque un bon fonds 
de réserve qui vous ouvrira la voie du suo 
cès.

anque Nationale
La plus vieille banque Ganadienne-françai- 

e, recevra vos dépôts à l’un de ses 339 bu­
reaux, et vous paiera, tous les six mois, l'in­
térêt régulier des banques..
$1.00 suffit pour ouvrir un compte d’épargne

BUREAU DE DIRECTION: " ^
PRESIDENT:

L’POV. GEO.-E. AMYOT Conseiller Législatif. Prés, de la Dominion
Corset Co.

VICE-PRESIDENT
Vice-Pre*. et Gérant-Ge'néral de P. T. 

Légaré, Liée.
DIRECTEURS:

de P.-G. Ruaaièrcs & Cie, Québec.
Président de ia Rock City Tobacco Co. 
Marchand de Gro», Québec.
Notaire, direct, du “Detroit United Railway”. 
Manufacturier de cuir, Québec.
Président de Garncau, Ltée. Québec.
Trésorier Provincial.
Notaire, Pré», de Eastern Canada Steel 4 Iron

Worka.
HENRI DES RIVIERES, Gérant-général.

w. .timiR

. DROLET 
TA A DROUIN 
A. T. DUPUIS 
ER TIST-R. DECARY 
N.% FORTIER 
37 < O. CARNEAU 
H )f j NICOL, C.R. 
C.-E. C" ERE AU

\m. Bosh. Magnéto .. ..
Am. Can................................
Am. Locomotive .. ..
Am. Smelting.....................
Am. Sumatra Tobacco ..
Am. Tel and Tel..............
Am. Woolen .......................
Anaconda Copper .. ..
Baldwin I/x-n..................
Baltimore & Ohio .. 
Bethleem Steel (B) ., .. 
(’.unuditm Pacific .. .. 
Chicago Bock Island .. 
Columbia Gis et 171 ec. .. 
Colorado Fuel A Iron ..
Corn Products.................
Crucible Steel.....................
General Motors.................
Erie RR............... .................
Internat. Nickel.................
Internat. Paper.................
Mexican Petroleum .. .. Midvale Steci ,.
Missouri Pacific.............. ..
New York Central ..
Northern Pacific .. 
New-Haven .. ..
Pan. Amer. Petrol ,, .. 
Pennsylvania RR. «Y ..
vanadium................... ,,
Pierce Arrow.................
Reading .. .. .. é
Republic LAS............. '
Royal Dutch.......................
Sinclair OU Cous..............
Southern Pacific...............
Studebnker........................
Texas OU.......................
Union »ng...............
Union Pacific .. .

U. S. Indust. Alcoliol ' 
c. S. Rubber .. ..
V, S. Steel ., .. . . ..
V, Illvs-Overisnd
\Vi stlnghouse............. '///

---------- A—

41.594
1224
«1%
414

121%
99%
53%

333%
554
76

14.54
43%

109%
334

116%
68
H%
154
17%674

I884
34%
22
98
86%
30%
79%
iT‘
134
784
66%
38%
34%
94

426%
47%
73%

150%
65
504

1034
«4

63%

I
59

1224
61%
414

121%
994
53

133% 
53% 
75% 

145% 
43% 

109% 
334 , 

116% 
684 î 
14% i 
154 ! 
47% 

57
1884
34%
22

’ 974
864
30%
79%

13%
78
66%
58%
33%
93%

126%
47%
73%

149%
05
304

103%
6%

62%

AU BOUT DU FIL
(Ecrit spécialement pour lp Devoir 
par I aul de Martigny de la maison 

Bryant Brothers)
, ^Ui"; ■''ct'icls de 104 et de
lOn l action ordinaire U. S. Steel 
est a la fois trop chère comme pla­
cement eî com me spéculation. Trop 
chère comme olacoment parce que 
r.e '\’os* , ‘I" • m action ordinaire 
dont le dividende, par définition, 
est incertain et parce qu’elle rap­
porte moins, n ceint qui la met en 
portefeuille, que des titres de tout 
premier ordre, notamment aux 
taux du gouvernement canadien.

En moins de trois mois la gran­
de aciérie américaine a relevé le 
salaire des tnanoeuvres et le prtx 
du métal. Elle sc trouve donc en 
présence d'une augmentation de 
dépenses et d’une diminution de 
recettes alors que la production des 
usines ne se maintient qu’à grand 
peine à soixante pour cent du ma­
ximum. En l’état actuel de l'indus­
trie il ne saurait être question d’u­
ne augmentation du dividende de 
1 action U. S. Steel qui seule et à 
condition d’être substantielle, jus­
tifierait les cours pratiqués en 
Bourse. D’où il suit qu’étant déjà 
trop chère comme placement, l’ac­
tion U. S. Steel es» aussi trop chère 
comme spéculation. Lorsque les 
braves gens qui en achètent à tour 
de bras se seront rendu compte de 
ce qui précède, ils en éprouveront 
une déception d'abord, puis le dé- 
lir assez naturel de s’en débarrns- 
scr. Or il est à craindre que le Steel 
ètar.J entraîné quelque peu sous le 
poids de la liquidation, les autres 
valeurs métallurgiques suivent et, I à leur auliç, toutes leQ autres.

.gV -vit ^ i-zV
\ il à

4

1

ans s

General Ci^ar Co. Limitée
Contrôla et opéré par 

Imperial Tobacco Co. of Canada Limite

L’entretien de»
rue» de Québec

Québec, 26. (D-NjC.) — u\ la sug­
gestion do M. J.-A. Lesage, échevin, 
■une délégation du conseil munici­

pal se rendra demain ou Jeudi, 
près du premier ministre. G 
délégation sera accompagnée 
députés provinciaux de Québec, 
conseil municipal demandera 
gouvernement de contribuer à 1 
tretien des pç? (iç 1* yille,
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SPORTIVE
La réunion

DE KEMPTON
Pair lassie a gagne la prin­

cipale EPREUVE D'HIER, A 
LA PRAIRIE — E.-T. MOORE A 
CONDUIT TROIS COURSIERS A 
LA VICTOIRE — RESULTAT 
DES EPREUVES

LA SAISON 
S’OUVRIRA LE 

25 OCTOBRE
LES CLUBS McGILL ET M. A. A. 

A. SERONT AUX PRISES DANS 
LA JOUTE INITIALE. — LA LI­
GUE DE POLO AQUATIQUE.

Quatre combats intéressants
ont été disputés hier soir

La première séance organisée à l’aréna Mont- 
Royal par le syndicat Rickard-Flournoy a été 
couronnée de succès — Deux mille personnes 
ont été témoins des batailles — Chaney, Hug-

Fair Lassie, propriété de M. An­
drews, a gagné la principale 'épreu­
ve d'hier, à la piste de Laprairie, 
en battant ‘Faut Accompli et Kel- 
Iv’s Queen.

Kinetic a remporté une autre 
victoire hier, lorsque ce pur sang a 
décroché le premier argent dans 
ta troisième course et le vainqueur 
a été réclamé nar H.-E. Davis pour 
KliOü.

(Les épreuves d’hier ont donne 
les résultats suivants:

Première course. — ôfur- 
longs. Bourse, .$300. 3 ans et plus 
A réclamer. Valeur au vainqueur, 
1220.

Theresa, 112; Simmons.
Golden Red, 110; Moore.
Runrnic, 107; MoAlaney.
\unt Deda, 107; Gross.
Wise Lady, 104; Bullman.
Miss Holland, 107; White.
Attaa, 100; Ball.
Crest, 108; O’Mahoney.
Temps, 1.09 2-5. Piste rapide. 

Pari de $2.00 sur Theresa a rap­
porté $24.00 en premier, $8.35 en 
deuxième et $0.50 en troisième- 
Golden Red, $3.90 en deuxième et 
$3.00 en troisième. Runmic. $5.00 
en troisième.

Deuxième course. — 5% fur-
longs. Bourse, $300. 3 ans et plus. 
A réclame*.. Valeur au vainqueur, 
$225.

Last Girl, 104; White. 
Propaganda, 112; Moore.
Flying Ford. 108; O’Mahoney. 
Uranium, 102; Cross.
Navisco, 106; McAlaney. 
Starkader, f07; Ball.
Temps, 109. Pari dc $2.00 sur 

Last Girl a rapporté $6.05 en pre­
mier $3.25 en deuxième et $2.40 
en troisième. Propaganda, $3.05 
en deuxième et $2.40 en troisième. 
Flying Ford, $2.55 en troisième.

Troisième course. — 5 furlongs. 
Bourse, $300. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur: 
-225.

Kinetic, 112; Moore.
Hush, 117; Simmons.
Montpcrri, 107; Gross.
Edith K., 112; Bail. , 
Triomphant, 112; Smith.
Kling. 112; Collins.
Lieut. Perkins, 112: McAlaney. 
Temps, 1.01 3-5. Pari de $2.00 

sur Kinetic a rapporté $4.40 en 
premier, i$2.50 en deuxième et 
r'2.35 en troisième. Hush, $3.00 en 
deuxième et $2.40 en tros.ièmc. 
Montpcrri. $3.50 en troisième.

fur-

Le calendrier des joutes de la 
ligue de polo aquatique a été pré­
paré à la dernière assemblée te­
nue hier soir. La ligue senior opé­
rera de nouveau cette année avec 
les clubs McGill, M. A. A. A. et M. 
S. C. et la Joute d’ouverture aura 
lieu le 25 octobre, alors que les 
clubs McGill et M. A. A. A. seront 
aux prises.

Voici le calendrier des parties: 
SENIOR

Octobre 25—McGill vs M.A.A.A. 
Novembre 3—M.S.C. vs M.A.A.A. 
Novembre 14—M.S.C. vs McGill. 
Novembre 21—M.A.A.A. vs Mc

GiU' ■ .Décembre 6—McGill vs. M.S.C. 
Décembre 13—M.A.A.A. vs. M.S. 

C.
INTERMEDIAIRE

13—M.S.C. vs. Lasalle. 
16—M. A. A. A. Rouge

Key et Jimmy Hu* ’.hison vainqueurs 
Cap Wilson défait.

Red

Maison- 

-M.A.A.A. Rouge vs.
M.

Quatrième course. a Yj
ongs, Bourse, $400. 3 ans et plus. 
\ i éclamer. Valeur au vainqueur : 
$325.

Fair Lassie, 112; .Simmons.
Fait Accompli, 112; O’Mahoncy. 
Kelly’s Queen, 92; Gross.
Capt. Greet, 109; Moore.
Doyle, 107; Smith.
D.mglas Fairbanks, 109; Ball. 
■Pittsburg, 112; McAlaney.
Temps, 1.08 3-5. Pan de $2.00 

Hair Lassie a rapporté $20.10sur elen premier, $5.90 en deuxième 
$3.10 en troisième. Fait Accom­
pli $3.05 en deuxième et $2.40 en 
troisième. Kelly’s Queen, $2.50 en 
troisième.

Cinquième course. 1 1-16 mil­
le. Bourse, $300. 3 ans et plus. A 
réclamer. Valeur au vainqueur 
<.225.

Sir Galahad II. 112; Moore.
Counsel, 112; O’Mahoney.
Ramona, II, 112; Sandstrom.
Parole, 107;7 Smith.
Le Balafre, 107; McAlaney.
Mv Rose. 109; Bail.
Temps, 1.52 2-5. Pari de

Octobre 
Octobre 

vs. M.S.C.
Octobre 20—McGill vs 

neuve.
Octobre 20- 

Lasalle.
Octobre 23—Maisonneuve vs.

S.C.
Octobre 25—McGill vs. M.A.A.A. 

Bleu.
Octobre 27—M.A.A.A. Bleu vs. 

M.A.A.A. Rouge.
Octobre 27—LasaMe vs. Maison­

neuve.
Octobre 31—M.S.C. vs. McGill. 
Novembre 1—Maisonneuve vs. 

M.A.A.A. Rouge.
Novembre 3—McGill vs. Lasalle. 
Novembre 3—M.S.C. vc. M.A.A. 

A. Bleu.
Novembre 

A. Bouge.
Novembre 10—M.A.A.A. Bleu vs. 

Maisonneuve.
Novembre 

A.A. Bleu.
Novembre 

McGill.
Novembre 15--M. A. A. A. Bouge 

vs. M. A. A. A. Bleu.
Novembre 16—Lasalle vs McGill. 
Novembre 17—M.A.A.A. Bouge 

vs. Maisonneuve.
Novembre 20—Lasalle vs. M.S.C. 
Novembre 21—M.A.A.A. Bleu vs. 

McGill.
Novembre 22—M.S.C. vs. M.A.A. 

A. Bouge.
Novembre 24—Maisonneuve vs. 

Lasalle.
Novembre 27—M.S.C. vs Maison­

neuve.
Novembre 28—M.A.A.A. 

vs. McGill.
Novembre 

vs Lasalle.

8—McGill vs. M.A.A.

11—Lasalle vs. M.A. 
14—Maisonneuve vs.

La première séance de boxe or­
ganisée par le promoteur améri­
cain Tex Rickard, à 1’Arena Mont- 
Royal hier soir a été couronnée de 
succès, non pas au point de vue fi­
nancier mais au point de vue spor­
tif. L’assistance n’était pas très 
considérable car les recettes n’ont 
nas atteint $3000. mais comme nous 
le faisait remarquer M. FTournoy, 
le représentant de M. Rickard, les 
organisateurs de cette première sé­
ance ne comptaient pas réaliser 
des bénéfices à la séance d’inaugu­
ration mais l’intention des promo­
teurs est de promouvoir le goût du 
ce sport à Montréal et avec de bons 
combats à l’affiche l’on compte 
pouvoir réussir à attirer les ama­
teurs du "manly art”.

Les quatre combats d’hier soir 
ont sûrement plu aux spectateurs 
et nul doute que tous ceux qui 
étaient présents hier soir retien­
dront leur billet pour la prochaine 
séance organisée par le syndicat 
américain.

Le combat principal alignait 
Andy Chaney, de New-York, et Ed­
die James, de Californie, et cette 
bataille a été intéressante du com­
mencement à la fin.

Chaney a semblé le mieux fini 
des deux. Il boxe admirablement 
bien, mais il semble avoir perdu 
son coup de poing depuis qu’il a 
dû se faire opérer pour l’appendi­
cite. Il frappe souvent, et des deux 
mains, mais ses coups n’ont pas de 
force.

James est aussi fort habile, mais 
| il se distingua surtout par son bon 

jeu de pieds. Il ne tient pas en pla­
ce dans l’arène. 11 est aussi solide 
et il peut encaisser. On dirait un 
vrai morceau de caoutchouc. Après 
avoir été touché, il rebondit et se 
lance à l’attaque sans perdre une 
seconde. A la fin de la dixième 
ronde les juges accordèrent la vic­
toire à Chaney.

Rougi*
29—M.A.A.A. Rouge

BATTLING 
S1KI EST 

EXIGEANT
LE BOXEUR SENEGALAIS DE­

MANDE UN MILLION DE 
FRANCS POUR UNE BATAILLE 
AVEC WILLS.

sur Sir Galahad II a rapporté $9.- 
25 en premier, $3.55 en deuxième 
et $2.75 en troisième. Counsel, 
$3.85 en deuxième et $3.10 en troi­
sième. Ramona II, $2.85 en troi­
sième.

Sixième course. — 6 furlongs.
Bourse, $300. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur, $-«-0. 

Satinmore, 116; Heinisch.
Gallon Bu ry. 118; Moor-e. 
Almiraiite, 113; Bail.
Hip o’Green, 118; Gross. 
Dependence, 118; Simmons. 
Dormai, 513; McAlaney.
Bona Eide. Ü3; O'Mahoney. 
Temps, 1.16 1-5. Pari de $2.00 

»ur Satinmore a rapporte $12.70 en

S.render, $3.95 en deuxième et $2.- 
0 en troisième. Gallon Berry, $2.- 
70 en deuxième et $2.20 en troisiè­

me. Àlmirante, $2.55 en troisième.
Septième course. — 1 1-16 mille. 

Bourse, $300. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur. ?22o. 

Constantine, 110; Moore.
War Fox, 102; O’Mahoney.
Plan ta red e. 102; Bail.
Jack Shrine, 102; Gross.
Suez, 107; McAlaney.
Temps: 1.54 3-5. Pan, de 82.00 

su* Constantin a rapporte $4.90 en 
premier, $3.00 en deuxième et 12.- 
35 en troisième. War Fox. $4.00 
en deuxième et $2.75 en troisième. 
Plantcrcdc, $2.75^en troisième.

Terrebonne
est vainqueur

Terrebonne est allé rendre visi­
te nu fameux Epiphanie et a rem­
porté les honneurs par 5 à 3. 
Terrebonne . . 040010000—-5 13 3 
L’Epiphanie .. 210000000—-3 4 2 

Batteries: Pothier et Mathieu;
lerbec et Fortin.^

Harry Greb vs Benedict
Toronto,26. — (S.P.C.).—Le com­

bat de boxe qui aura Heu ce soir in- 
éresse non-seulement Toronto, mais 
aussi New York, Chicago et d’autres 
yilles où le pugilisme est en hon- 
Vur.

Harry Greb aura peut ètrç la 
chance d’obtenir un match avec 
Dempsey s’il fait bonne figure de­
vant Benedict qui pèse trente livres 
su moins de plus que lui.

Paris, 26. — Un million de francs. 
Tel est le montant que Battling Siki 
réclame pour venir rencontrer 
Harry Wills aux Etats-Unis. Cette 
réponse a été transmise hier à Tarn 

I (TRourke, promoteur américain, qui 
! avait fait une offre de $20,000, di- 

$2.00 manche soir.
M. Hellers, le gérant de Siki, a ré­

pondu qu'il ne croyait pas que j’of­
fre était raisonnable. 11 a déjà reçu 
une offre élevée pour que Siki ren­
contre le vainqueur du combat Joe 
Beckctt-Frank Moran, en Angleter­
re. Beckett et Moran se battront le 
12 octobre.

fcn premier lieu, Siki ne voulait 
pas faire de voyage aux Etats-Unis, 
mais finalement il a dit qu’il vien­
drait si son gérant acceptait les of­
fres qui lui ont été faites. Son gé­
rant est d'opinion qu’il serait bon 
de rencontrer Wills immédiatement, 
vu qu’il est le seul homme dans son 
chemin avant d’obtenir un combat 
avec Jack Dempsey.

Pendant que Siki reçoit des offres 
aussi élevées, Georges Carpentier 
est malade chez lui. Il rie sait pas 
encore qu'il a perdu son titre. Hier 
matin, il a demandé à voir les jour­
naux, mais on lui répondit que ses 
médecins lui avaient conseillé la 
tranquillité. Il ne doit pas lire û 
cause de son oeil endommagé. Tl ne 
sait pas encore que les juges ont 
renversé la décision de l’arbitre. Il 
est toujours sous l’impression qu’il 
est toujours champion.

Partout on regrette la défaite de 
Carpentier, mais les journaux n’es­
saient pas de cacher qu’ils ne sont 
pas satisfaits de François Descamps, 
le gérant du Français.

Les films du combat de dimanche 
ont été montré» a|ux journalistes 
hier. On voit distinctement que la 
jambe gauche de Siki se lève en ar­
rière du genou de Carpentier, qui 
commença alors à tomber. D’un au 
tre côté, les observateurs ne peu­
vent dire si c’est un croc-en-jambe 
ou bien la jambe du nègre qui passa 
entre les jambes du Français.

D’un autre côté, le film montre 
que Siki n’avait plus besoin de 
donner un croc-en-âamfoe à Carpen­
tier pour se battre. Le Français 
pouvait à peine se tenir debout.

Les Giants sont
champions

New-York. 26. —- S.P.A.) — Les 
Giants de New-York se sont classés 
champions de la Ligue Nationale 
pour la dixième fols dans leur car­
rière. Ils ont triomphé huit fois de­
puis 1904, sous l’énergique direction

de John J. McGraw, et leur victoire 
de cette année a été le couronne­
ment d’une lutte très ardente, qui a 
eu des hauts et des bas formidables.

"Long George” Kelly a frappé le 
coup qui a permis à F’rank Frisch 
de marquer le point qui a valu la 
victoire à son club. Iæ résultat fi­
nal fut de 5 à 4.

Les Y’ankees ont une avance de 
trois parties et demie sur les St- 
Louis “Browns”, et il ne leur faut 
plus qu’une victoire pour briguer le 
championnat dc la ligue américaine. 
Leur sort se décidera à la série 
qu’ils doivent entamer jeudi à Bos­
ton. Il leur restera encore une par­
tie à jouer avec le "Washington”. 
Les “Browns” termineront leur sai­
son par une série de trois parties 
avec le Chicago “White Sox", à dater 
dc vendredi.

Il y a lieu de supposer que les sé­
ries pour le championnat mondial 
s’ouvriront mercredi, le 4 octobre 
à New-York. Les “Giants” seront à 
l’honneur. Les parties se continue­
ront les jours suivants, jusqu’à épui­
sement du programme, à moins 
qu’une septième partie ne soit né­
cessaire, pour décider du champion­
nat. Dans cette alternative, il y au­
rait un jour de sursis entre la sixiè­
me et la septième partie.

Sealey, cf. . . . 5 1 3 1 0 1
Petelle, rf. . . 1 1 1 0 0
Collins, lb.. . . 4 1 1 9 0 1
Lord, c • % « . 4 0 1 4 1 1
Viger, !p.. . . . 2 0 1 (1 0 , 0
Taylor, 2b.. . 2 0 1 1 0 0

37 9 10 24 7 7

IÆ LONGEUIL
GAGNE LE PARI

En
râble

présence de la plus considé- 
pssistance de la saison le 

club Longueuil a défait dimanche 
oour la deuxième fois cette année 
le fameux “El Pietto” par 13 à 9.

Jamais dans l’histoire du base­
ball à Longueuil l’on avait vu une 
partie si excitante, les deux clubs 
ont joué avec* une ardeur qui ne 
s’est pas ralentie du commence­
ment jusqu’à la fin. Le Longueuil 
qui avait à lutter contre une équi­
pe composée d’étoiles a su prou­
ver aux nombreuses* personnes pré­
sentes qu’il possédait une des plus 
formidables équipes de la provin­
ce.

Fait notable à remarquer c’est 
que les champions de la rive sud 
n’avaient qu’un joueur nouveau sur 
leur alignement dans la personne 
dc Larry Lamothe, tandis que les 
gars du "El Pietto” étaient renfor­
cés de MM. E. Crevler, du Mont­
réal, et Ubald Hose, du Cap-de-la- 
Madeleine. Cela n’eut cependant 
aucun effet sur le résultat de la 
partie car ils ne firent rien de bien 
important.

Henri Clément, le vétéran du 
baseball, a joué une partie phéno­
ménale dans la boite pour Lon­
gueuil, dix hits furent faits sur ses 
balles, mais ils furent très espacés. 
Ubald Rose qui possède un îles 
meilleurs pourcentages de la Ligue 
de l’Est au bâton ne put faire un 
hit sur ses balles décevantes, Cre- 
vicr a aussi subi le même sort. Le 
seul joueur du “El Pietto” qui s’est 
mis en évidence au bâton a été 
Sealy qui fit trois hits.

Les deux hits de Clément ont 
fait scorer quatre points du Lon­
gueuil. Jennnotte a Joué une très 
bonne partie en faisant deux hits 
et en acceptant douze chances au 
nremier but. Lamothe a trois hits 
à son crédit et ils contribuèrent 
grandement nu succès du club.

Vu la gageure de $300.00 l’“EI 
Pietto” avait exigé des arbitre» 
neutres. Ces messieurs flans la per 
sonne de Eugène Bélanger et Pute 
naude se sont faits remarquer par 
la justesse de leurs décisions et fu 
rent félicités par les deux équipes, 
de leur excellent travail; aucune de 
leurs décisions ne fut critiquée; la 
direction du Longueuil tient à les 
remercier d’une façon toute spé­
ciale à cette occasion.

EL PIETTO CIGAR
Singher, 2b. si. 4 1 2 0 12
U. Rose, as. p. . 5 1 0 6 4 2
E. Crovier, 3b. . 4 2 0 2 1 ü
Gharette, If. .. 2 2 0 0 0 0

LONGUEUIL
Roy, rf, If. . . . 
Deniger, ss. . . 
Yvon, 2b. , . . . 
Jeannette, 1b. . 
liellemarc, 3b. . 
Portwine, c. . . 
L. Lamothe, cf, 
Desroebes. if. . 
H. Clément, p.

42 13 14 27 15 7 
Résultat par manches :

El Pietto . 
Longueuil

. 11022003- 
200004025x-

Sommaire—3 buts, Sealy; 2 buts, 
Clément, 2, Deniger, Yovn, Lamo­
the, Lord, Sealy, Petelle; buts vo­
lés. Deniger. Collins, Vigor, buts 
sur bulles, Clément 5, Vigor 3. man­
ches lancées par Vigor 5, coups ré­
ussis 5, par Rose 4, coups réussis, 
11, points 8; frappés par le lan­
ceur, Clément 1; laissés sur les 
buts, Longueuil 10, El Pietto 7. Re­
tirés au bâton, Clément 6, Vigor 3, 
Rose 0; coups sacrifiés, Portwine, 
Bellemare, Crevier. Arbitres: E. 
Bélanger, A. Patenaude. Chroni­
queur: N. Bessette. Temps, 2.25. 
Assistance, 2,500 personnes.

Le Longueuil est libre dimanche 
prochain et aimerait à recevoir un 
bon club Imateur.

Pour informations, Georges Dai- 
gneault, gérant. Tel. St-Louis 6388. 
entre 6 et 7 p in. Adresse, 337, 
Christophe-Colomb.

LA VICTOIRE A HUGHEY
Hughey Hutchison a donné une 

leçon de boxe à Young Lewis dans 
ta rencontre semi-finale et inutile 
de dire qu’il a décroché la décision ; 
des juges. La victoire dc l’Améri- ! 
cain ne fut jamais douteuse et à 
l’exception «le mettre son adver- j 
saire hors de combat il lui a tout, 
fait.

Hutchison sait batailler et il sait 
aussi boxer. Il peut frapper dos 
deux mains, sans compter que son 
jeu de pied est très rapide. 11 fut 
continuellement à l’attaque et Le­
wis dut se contenter de se mainte­
nir sur la défensive et de bien en­
caisser les coups qui pieuvaient dru. 
D’habitude Lewis est Ion habile a 
parer les coups de ses adversaires 
mais hier soir il était pour ainsi 
dire déclassé et il était loin d’être 
assez rapide pour se soustraire de 
la punition que déclanchait son ad­
versaire.

A la neuvième ronde Lewis fut 
presque mis hors de combat. Hut­
chison l’ébranla par quelques cro­
chets à la mâchoire mais le petit 
Italien s’accrocha si bien au corps 
de son adversaire qu’il réussit à se 
soustraire de la défaite par knock- 
out. Il en fut de même à la dixième 
mais Hutchison n’y réussit pas 
plus. Lewis fut sauvé par la cloche.

WILSON DEFAIT
Johnny Williams a causé la gros­

se surprise de lu soirée lorsqu’il a 
triomphé de Red Cap Wilson dans 
un intéressant combat de dix ron­
des, le deuxième à l’affiche.

HÙTCHISON VAINQUEUR
Le premier assaut de la soirée 

alignait Jimmy Hutchison contre 
Johnny Price, tous deux de New- 
York, et le premier a décroché le 
verdict des juges. Il a triomphé 
par une grosse marge.

H y\

Il INI II 1111 lin.INI H..

La Reine
des Cigarette*

10 pour 15*
25 pour 35*

IMPERIAL TOBACCO COMPANY ou CANADA. LIMITEE.

CONTRIBUTIONS
FONCIERES

AVIS est par les présentes donné que LUNDI, le 2 octobre 
prochain est le dernier jour où les contributions foncières de 1922 
pourront être reçues sans intérêt.

Les contribuables qui paieront après cette date devront ajou­
ter 6% d’intérêt au montant de leur compte el, s’ils ne paient que 
soixante jours plus tard, l’intérêt sera dc 7%.

Depuis l'incendie fie l’Hôtel de Ville, le Trésorier de la Cité a 
ses bureaux dans l’annexe de l’Hôtel de Ville, rue Gosford, et les 
contribuables qui s’y rendront épargneront du temps s’ils appor­
tent le montant exact de leur compte. Les paiements peuvent 
être effectués par la poste au moyen de chèques, mais ces chèques 
devront porter le plein montant de la nouvelle taxe dc guerre, 
c’est-à-dire 2 centins par $50.

COMPTES
Tous les comptes ont maintenant été envoyés aux contribua­

bles. Dans le cas où u» propriétaire n’aurait pas reçu son comp­
te pour les contributions foncières de 1922, il est prié d’en avertir 
immédiatement ce bureau et un nouveau compte lui sera trans­
mis par la poste. LE FAIT QU’UN COM FIE N’EST PAS PAR­
VENU AU CONTRIBUABLE N’EMPECHE PAS LE PAIEMENT 
DE L’INTERET SUR LE MONTANT EN SOUFFRANCE.

P. COLLINS,
Trésorier-adjoint «le la Cité.

Bureau du Trésorier de la Cité,
Annexe de l’Hôtel de Ville. *

Montréal, le 26 seoteinbre 1922. 

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
OE MONTGEAL

horairk du service suburbain
POUR 1922 
LACHINE

De la Côte St-Paul de
10 minutes fi partir de 5.05 a.m 

De la Hace d’Armcs (Bureau d» poste),
service de

tO minutes de 5.40 a.u*.. à 8 00 #.m.
20 minute» de 8.00 u.m. 0 4.20 p.m.
10 minutes de 4.20 p.m. il 7.00 p.m.
20 minutes dc 7.00 p.m. Ii 12.00 u.m.
40 minutes de 12.00 «.ni. à 12.40 a.m.

Dernier tramway pour L»chine à 12.40 a.m. 
De Ijichlnc (Stoney Point), service de 

10 minutes de 5.50 a.m. & 8.50 a.m.
20 minutes d» 8.50 a.m. à 4.50 p.m,
10 minutes de 4.50 p.m. A 7.50 p.m,
20 minutes de 7.50 p.m. A 12.50 a.m.
10 minutes de 12.50 u.m. à 1.50 u.m.

Dernier tramway de Lachine A 1.30 a.m.
BORDEAUX — MONTREAL-KORD

de Bordeaux:
10 minutes de 5.50 a.m. à 9.37 a.m.
15 minutes de 9.37 u.m. k 4.50 p.m.
10 minutes de 4.60 p.m. à 8.00 p.m.
15 minutes de 8.00 p.m. à 12.22 a.m.

Dernier char de Bordeaux A 12.22 a.m.
De Montréal-Nord:

10 minutes de 5.43 u.in. à 8.45 a.m.
15 minutes de 8.45 a.m. à 4.45 p.m.
10 minutes de 4.45 p.m. à 8.15 p.m.

15 mluut.s de 8.15 p.m. A 12.00 (minuit)
A Ahunta'o seulement;

15 minutes de 12 15 a.m. A 12.30 t.m.
?o minutes de 12 30 a.m. A 12.50 a.m,
30 minu*.s de 12 50 a.m. A 1.20 a n».

Dernier tramway de Montréal-Nord à 1 20
, « m.

A BT.LAUHENT ET CART1ERVILLE
Des avenues Î.Iont-Itoyal et du Parc, ser­

vice de
15 minutes de 5.0(1 a.m. A 5.45 a.m.
10 minutes d« 5.43 u.m. à 7.45 a.m.
15 mimd.es de 7 15 o.m. A 4.15 p.m.
10 nilnitis de 4.15 pm. A 11.45 p.m.
15 minutes de h.45 pm. A 9.00 p.m.
30 minutes de 9.00 p.m. A 1.00 u.m.

Dernier tramway pour Cartlervllle, 1,00 
«m..

De Cartlervllle, service de

Les courses du
Grand Circuit

Pluto Watts, Dickerson I 11 3
Major Riser. Hinds . . 6 2 6

Temps 2.07 1-4. 2.97 1-2, 2.06 1-4.
--------------- m—,

Une exposition canine à 
Québec

Columbus. 26 (S. P. A.) — Dos 
bourses de $3,000 chacune sont at­
tachées aux trois courses qui figu­
rent au programme d’aujourd’hui 
du Grand Circuit. La première sé­
rie est celle île la Chambre de com­
merce. la seconde celle de VOhio 
Stale Journal, et la troisième s'in­
titule la Huckeye.

Czar Worthy el Edna Early sont 
grands favoris des courses de Ruck- 
eye et de VOhio State Journal.

LES COURSES D’HIER
Sommaire complet des courses 

au trot et à l’amble, disputées ici, 
hier après-midi, dans le Grand Cir­
cuit :

Classe 2; 12 amble. Bourse $1000. 
Ringen Wood, ,lr.. Ch. 7 12 1
Lady Gratton, Fleming 12 3 2
Julianne, Eagan .88 1 3
Homefnst, Douglas ..2 4 6 r
King Bingen, Miloy . . 3 3 4 r

Toney the Hero. Lady Brooke, 
Robert M ont aussi couru.

Temps 2:07 1-4. 2.05 1-4. 2.11.
Classe 2:07 amble. Bourse $1000. 

Russell Ongale, White-
Valentine..................9 9 1 1

Barney’s Tramp, Flem. 13 4 3
Pony Wood, Thomas .41 62
Lnnibctto, Rav . . 6 2 2 r
Peter Cleo. Vickery. . 2 6 8 r

Walter M., Princess Marion. An­
na Moore et Laddie Patch ont aus­
si couru.

Temps 2.05 3-4. 2.07 1-4, 2.09 1-4, 
2.16.

Classe 2.19 trot. Bourse *1000. 
Binque, McDonald .... 1 12
Plain Mac, Murphy. ... 2 2 1
Lee Ongale, Squires ... 5 3 6
Let Fly, Cox........................6 8 3
Bose Axworthy. Valentine 3 6 8

Bunco Peter, Barlngo. Etta Wise, 
Miss Chenr. Moko et Bingen Watts 
ont aussi couru.

Watts In Bond, Search, Gold Bar 
ont été distancés dans la première 
épreuve.

Temps, 2.06 M, 2.07 1-2, 2.10 1-4.
Classe 2.09 trot. Bourse $1000. 

Dotty Day, McDonald 11 1 1
Tolus Boy. Brcltcnfield 1 5 10
Mary D.,'WiUon i « t 3 6 2

Québec aura 
nine. La chose 
maint* dernière 
Quebec Kennel

une exposition ea- 
a été décidée la se- 
par les officiers du 

... Club et l'organisa­
tion confiée au Dr J.-H Villeneuve, 
M.V., de Montréal.

Ceux qui connaissent l'enthou­
siasme. des amateurs québécois et 
leur hospitalité bien connue, se fe­
ront sans doute un devoir de faire 
leurs entrées pour l’exposition le 
plus tôt possible et tous savent 
qu’un événement sportif quelcon­
que organisé par nos* amis dc la 
Vieille Capitale ne pèchent jamais 
par lacune du souci des détails.

A cette exposition qui se tient 
sous le patronage de Son Excellen­
ce, le lieutenant-gouverneur de lu 
province, Sir Charles Fitzpatrick, 
un amateur de longue date, le club 
n décidé d’offrir en prix la somme 
«le $500.00, sans compter les cou­
pes, médailles et trophées de toutes 
sortes.

Afin que rien ne manque à 1 or­
ganisation, oit a confié l’adjudica­
tion des prix à M. E. Ward, de To­
ronto, un éleveur de réputation in­
ternationale et un importateur de 
sujets de choix.

La haute compétence de M. Ward, 
son intégrité bien connue et son 
affabilité le désignaient d’avance 
pour un poste aussi délicat et les 
officiers du club ont droit de se 
féliciter d’avoir pu s’assurer son 
concours.

On peut obtenir tous les rensei­
gnements nécessaires nu sujet de 
cettr exposition en s'adressant au 
Dr J.-H. Villeneuve, M.V.. 266 rue 
Craig-est. Téléphone Main 1389.

L'exposition se tient les 11 et 12 
octobre prochain au manège mili- 
Jtnlre de Québec.^___

Sainte-Marie vs Violet
Les Sle-Marle ont inauguré leur 

snlsoft de crosse par une victoire 
chaudement contestée. Le “Vio­
let” malgré ses vigoureux efforts et 
ses brillantes passes, n’a pu maî­
triser l’élan irrésistible et déjoué 
loi combinaisons savantes do ses

1er semestre

adversaires. Les spectateurs ont 
chaleureusement applaudi U*, beau 
jeu des deux équipes.

Les Stc-Marie comptèrent 3 
points, les Violet 5.

Dimanche, le 17, les élèves pen­
sionnaires du collège Ste-Marlc, 
rue Bleury, fini procédé à leurs 
élections sportiques, pour Tannée 
courante.

Voici les résultats
Conseil des jeux.— 

anné 1922.
Président: Robert Lavery; vice- 

président: Léo L’Espérance; sec.- 
arch.: Jean Trutlel. Conseillers : 
Cléo. Jérome, P, Llboiron, F. Dr»- 
zé, R, Laflcur, J. Asselin, M. Menât, 
M. Fortin, P. Ste-Marie, !.. Bureau, 
O.-H. Amyot, L. Bazinet, B. Nadeau.

De* offre* à Siki
New-York 0, (S.P.A.) Le 

boxeur sénégalais Siki, qui s’est 
rendu célèbre en mettant hors de 
combat Georges Carpentier, trou­
vera à volonté des adversaires aux 
Etats-Unis. Des organisateurs d( 
combats de boxe de New-York lui 
ont fait des offres alléchantes. M. 
Hellers, gérant de Siki, est à étu­
dier au moins trois propositions.

Tex Rickard, après avoir reçu 
un câblogramme île Hellers, a dé­
claré qu’il voulait bien voir Sik 
aux Etats-Unis, après le premier 
janvier. H a envoyé une dépêche 
proposant des combats entre le Sé­
négalais et les boxeurs demi-lourds 
suivants: le champion Harry Greb, 
Gene Tunncy, ancien champion, 
ou Torn Gibbons, de Saint-Paul. 
Itickaçd, cependant, a dit qu’il n’a­
vait fait aucune proposition finan­
cière à Siki. Il attendra une répon
M*.

Dave Driscoll, organisateur de 
Ebbets Field, a envoyé un câblo­
gramme offrant $100,000 pour un 
combat entre Siki et Harry Wills, 
boxeur noir qui a lancé un défi à 
Jack Dempsey avec lequel il doil 
se battre le 12 octobre. Tbomas-F. 
O'Rourke offre une bourse de $25, 
000 pour un combat entre Slkl et 
Wills ou Greb. Il voudrait surtout 
voir Siki aux prises avec Greb, en 
octobre.

Tous ce qu'on soit jusqu'ici, c’est 
que le gérant de Siki a rejeté Tof-

15 mliv'fs 
10 mlnüUs 
15 inlmitr 
10 minute* 
15 mlmitrs 
30 mlmit-f

5 ô5 u.m. à 
6,m. A 

s , o a.m. A 
,5(Vo p.m. A 
7 V) p.m. A 
9 45 p.m. A

0.30 a.m.
8.30 a.m. 
5.00 p.m.
7.30 pii).
9.45 p.m.
1.45 A.m.

Dernier tramway -le Cartlci*vllle, 1.45 a.m. 
BQC ï DE VILE 

DE LA8AU.E ET NOTRE-DAME
30 mit u* s d- '>(•<' a.m A 8.03 a.m.
110 •tli l ie* le 8 30 a.m. A 2.00 p.m.
30 n.lm.îes ,1e > .'0 p.m. h 7.00 p.m.

60 Min."** (ic 7.0(1 p.m A 12.00 (minuit)
DU BOUT DE IULE

M mifàutr:- (le 0 00 a.m. à 9.00 a.m.
»r< i nu tes de 9 H) «m A 3.00 p.m.

.U) minutes (le a. (K) r m. A 8.00 p.n.
M m de $M p m A 1 00 »m.

1 e*. ;ft.vüi TVÎLLE
D* L;i V( ( et N c tre -lia me *.

15 hiutcfc dj 5.0C tkdrp À 9.00 a.m.
’0 Tl i fnjtpj» du #.0c a.m fil 3.00 p.m.

hC u.utes de a. uo jp.n», à 7.00 p.m.
1 ir'.in il ( 7 .Cl) p.ni a 12 00 (minuit)
Vtf -Il X-TREMEl.E8(p»t Natre-Dam*

H* . Hi rue Nutee-Dome et 1ère fivemié
v
li

t ri»
Imites de 5.00 a.m. A 4.00 p.m.

7 MT iliUU'J. de 4.00 p.m. à 6.43 p.m.
r lîiUtrS de «.45 p.m. A 7.30 p.m.

trtumitr#’ de 7.80 p.m. A 12.10 B.m.
• i de 12.1C a.m. a 1.40 tt.ITl

1

Di.

i vu y pour Polnte-aux-Trem
a.nu

• ,w y di lu PoIntf-aiix-Trem
..*. .* A .1.4 .

. A 8.43 a.m et de 3.15 A 6.15 
tiv.inways .Mtpplémenlnlres A 1» 

d'Ai’nes et dt* la Plaer d'Armcs

‘JMmÊs&EB
ïn tou» pay». Doinnnaci le GUIDE DB 
./lèiVBNTKUR tjal envoyé (ratit

nAntOM A S‘.ARION

fre de O’Rourke et qu’il a demandé 
1,100,000 francs ($83.000) pour la 
part de Siki.

Vous dtes urt rwnune de parti? 
Lisez le Devoir pour savoir ce 
qu'on Rrnse des i>artis, en de­
hors dès paras, pour connaître 
ce qui se passe dans votre par- 
ii. Vous êtes un esprit indépen­
dant? Lise: iz Devoir pour sa­
voir ce quf se passe chez les 
yens indépendants. Un mois, 50
***** • tin nn Ml
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LES TURCS SONT DANS LA ZONE NEUTR
UN DETACHEMENT DE CAVALERIE A PENETRE DANS TCHA- 

NAK, HIER — UN QUARTIER DE CONSTANTINOPLE EST 
EN FLAMMES.

ENCORE LE TRAITE DE SEVRES.

Constantinople, 2(5. (S.P.1A.) — 
l,ii cavalerie turque, armée de mi­
trailleuses, est entrée de nouveau 
«ans la zone neutre à Tchanak, 
nier. Le général Harrington, haut 
commissaire anglais, a demandé au 
représentant nationaliste de prier 
Mustapha Kemal-pacha de leur don­
ner ordre de retraiter, sinon les 
kémalistes seront tenus responsa­
bles des conséquences.

HA'MID-BiEY REPOND
Londres, 2(5. (S.P.A.) — Le cor­

respondant de l’agence iRenter à 
Constantinople dit qu’un détache­
ment de cavalerie turc, composé

(Dépêche® de la nuit.)
d'environ 2,000 hommes, est re- 
lourné, hier, dans la zone neutre 
de Tchanak après en avoir été re­
poussé, dimanche.

Une colonne de soldais anglais a 
pris position à mi-chemin vers Er- 

n Keui. Elle se tient prête à tou­
te éventualité.

Haniid-bey, représentant du gou­
vernement d’Angora à Constantino­
ple, a dit que, par le fait qu’Eren 
Keui a été occupée avant la récep­
tion de la note des alliés, le com­
mandant turc a demandé un plus 
long délai que quarante-huit heures 
afin qu'il ait le temps de commu­
niquer avec ses supérieurs.

A EREN KELT
Constantinople, 20. (S.P.A.)

Le gouvernement d’Angora annon­
ce officiellement que deux divi­
sions de cavalerie kémalsite com: 
posées de 3,000 hmome-s ont occupe 
Eren Keui.
CONSTANTINOPLE EST ElN FEU

Constantinople, 26. (S.P.A.) (10
heures 40 p.m.) — Un incendie 
fajt rage dans le haut de la rue 
Pera, une des principales artères 
de la ville. La population est pri­
se de panique.

CE QU’ON DIT A LONDRES
On s’attend à ce que Kémal donne une réponse 

favorable aux Alliés.

Londres, 26 (S.P.A.) — Le sou­
rire qui illuminait la figure de lord 
Cunon au moment où il sortait de 
a résidence officielle de M. Lloyd 

Courge à Downing Street hier 
après-midi après avoir fait un rap­
port détaillé de sa mission au ac- 
binet caractérise la détente géné- 
, ,1e à Pendroit du Proche Orient, 
dans la capitale anglaise.

Partout dans les milieux offi- 
uds. on exprime la satisfaction 
me les cris de guerre de la semai­
ne dernière aient été remplacés 
y nr la iveille diplomatie. Bien que 
i'on ne sache encore si Kémal n re- 

u la note alliée, on ne croit pas 
qu’il en rejette les termes.

On croit dans les milieux offi- 
ieis qu’une acceptation immédia- 

le serait contraire aux tendances 
tu Turc à marchander. On dit que 

les Turcs en diplomatie comme en 
eutre chose aiment d’abord à rece­
voir une offre. Les Alliés ont fait à 
Mustapha Kémal l’offre de lui re­
mettre Constantinople, la Thrace 
iusqu’à la rivière Maritza, d’admet­
tre In Turquie dans la Société des

Nations mais on croit que Kémal 
demandera toute la Thrace orien­
tale et le retrait des troupes an­
glaises des zones neutres avant la 
conférence de paix.

On prend pour acquit, cepen­
dant, tant à Paris qu’à Londres, 
qu’aucune réponse ne sera envoyée 
par le chef nationaliste avant de 
voir M. Franklin Bouillon, envoyé 
français, qui est attendu à Smyrne 
jeudi. Tout danger n’est pas dispa­
ru. Des dépêches d’aujourd’hui 
mandent que les Turcs ont fait une 
nouvelle incursion dans la zone de 
Tchanak, ce qui a nécessité un nou­
vel avertissement du commandant 
en chef anglais.

Même lorsque la réponse de Ké­
mal aura été reçue, elle donnera 
lieu à de Ifngues négociations, car 
on croit que Kémal demandera l’ad­
mission de la Russie et de la Bul­
garie à la conférence, ce qui en soi 
fournira amplement de sujets de 
discussion. Dans l’intervalle le gou­
vernement anglais ne ralentit pas 
ses préparatis milfitaires et navals. 
Des bataillons sont en continuelle 
voie de formation à Aldershot.

LE TRAITE DE SEVRES \ ETE 
RATIFIE, REPLIQUE M, MEIGHEN

Le chef de l’opposition donne la contre-partie de 
la version de M. King publiée hier — Il prétend 
que le Canada a ratifié ce document et lui a don­
né son approbation définitiye — Lt 
qu’il donne.

raisons

Ottawa, 2(5. ( S.P.C. ) - M.
Meighen revient à la charge. Il 
prétend que non seulement le Ca- 
t.îda a ratifié le imité de Sèvres, 
mais que! y a donné son approba­
tion définitive. Pour étayer plus 
complètement la preuve qu’il un- 
P ! le. M. Meighei; cite d'abord la 
, ‘ Présentée au parlement à la 
dernière session par le premier 
ministre, et qui s’intitule; "Une 
h/, pour mettre en vigueur les trai­
tes de î.aix passés entre Su .Majes­
té et lu Hongrie et la Turquie", qui 
u été adoptée par les deux Cham­
bres. Il cite ensuite le Hansard 
pour démontrer que le sénateur 
Dandurand a déclaré, en réponse 
nu sénateur Belcourt, que la Cham­
bre les communes avait ratifié le 
mutité.

“11 ressert du texte même de la 
■oi combien il est absurde de qua­
lifier de simples propositions, un 
traité qui est actuellement mis en 
exêcutinn par les plénipotentiaires 
de la Turquie et des paws alliés, 
dit M. 'Moighen.
. "Nous avons partagé les sacri­

fices avec l'Angleterre, nous l’avons 
aidée ;i obtenir l’armistice par le- 
fîtiel nous avons pu enlever aux 
Turcs, cette arme qu'est le contrô­
le des Dardanelles. Nous nous 
sommes unis à TAnaleterre pour in 
sister sur la neutralité des détroits 
•t nour déclarer que cette mesure 

;'tait la mcillerre êtes garanties que 
le temps du sacrifice et de l’épreu 
ve ne reviendrait plus. La signa 
turc de nos représentants est ap 
posée il côté de celle du représen­
tant de l’Angleterre sur le doctl 
ment qui comporte l’accord corn 
mun des belligérants, Notre par 
lement a par une loi spéciale ap­
prouvé ce traité. Alors comment 
pouvons-nous abandonner l’An­
gleterre alors qu’elle cherche 
garder la p!as vitale, la plus im­
portantes des garanties de paix 
que nous avons pu obtenir grflcc à 
nos efforts et à nos sacrifices coin 
mun.s. qui se sont réalisés par l’ar­
mistice et le traité de Sèvres?

"Le gouvernement vient de pro 
tester dans une communication 
aux journaux contre les déelara- 
t'ons que j’ai faites vendredi der­
nier dans un discours prononcé à 
Toronto.

"Je voulais exposer clairement 
0 devoir du Canada d’appuyer la

OUI
NOUS REPARONS LES

ORNEMENTS D’EGLISE
Canflot-nsu* réparation»

d’ornrntrnM «n mivre d* 
tout*» lorltn. SatUfaetlon «b- 
•ola*.

Tour dessin* fournis 
gratis sur demande.

LES OUVRAGES D’ART 
EN CUIVRE, LIEE.
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Grande-Bretagne daim la défense 
qu’elle entreprend des avantages 
obtenus dans la dernière guerre et 
indiqués dans le traité de Sèvres.

"Le but manifeste de la commu­
nication du gouvernement étast do 
donner l’impression que le Canada 
n'a aucune obligation ou devoirs 
semblables et par là de couvrir 

.d'une excuse l’abstention et la dé­
faite du gouvernement.

"Le gouvernement qualifie ma 
déclaration connue suit; M. Moig- 
hen a déclaré true le Canada avait 
pris part an traité de Sèvres. Non 
seulement nous y avons pris part, 
dit M. Meighen, mais sur une mo­
tion du premier ministre actuel, 
nous avons ratifié par une Ici la 
signature de nos rbix'ésentants qui 
ont signé le traité.

J.e premier ministre y répond 
dans les termes suivants: "En 
premier lieu, il «’existe en réalité 
line un traité de Sèvres. Le H) août 
1920, les Alliés ont formulé certai­
nes propositions à la Turquie, ré­
digées sous forme de traité lequel 
a été subséquemment signé par les 
représentants des pass alliés; mais 
ce traité est resté inopérant et ain­
si aucun pays allié n’v est lié. Une 
deuxième et une troisième série de 
propositions ont été préparées et 
même une quatrième est actuelle­
ment à rétude. Le premier minis­
tre fait ensuite allusion à une lui 
adoptée par le présent gouverne­
ment à la dernière session. Cette 
loi, déclare le premier ministre, 
était simplement destinée à aittorl- 
serd le gouverneur en conseil à 
adopter des • arrêtés nditiistor eks 
qui lui paraîtraient nécessaires 
dans certains cas déterminés pour 
disposer de certaines propriétés et 
de certaines créances de la Turquie 
et en Hongrie. Le premier minis­
tre ajoute qu’aucun arrêté ministé­
riel n’a été passé d’après cette loi 
et qu’eu sorte le traité n’a jamais 
été ratifié par le Canada. Bien 
plus, dit-il, il n’a jamais été rati­
fié par la Grande-Bretagne.’’

"Le publie, déclare ÜVÎ. Meighen, 
comprendra mieux le sens de la 
loi adoptée à la dernière session 
par la simple lecture de cette loi 
même.

En voici le texte:
Attendu que, à Trianon, le qua­

trième jour de juin 1920, un traité 
de paix (y inclus un protocole et 
les Alliés et les puissances associées 
les Alliés et les pittances associées 
e! la Hongrie, donl une copie a été 
déposée devant chacune des cham­
bres, a été signé de la part de Sa 
Majesté pour le Canada par les plé­
nipotentiaires et attendu qu’à Sèvres 
le 10 août 1926, un traite de paix 
entre les puissances alliées et le 
Turquie, dont une copie a été dépo­
sée devant chacune des chambres 
a été signé de la part île Sa Majes­
té pour le Canada par son plénipo­
tentiaire, il est expédient que le gou­
verneur-général en conseil ait le 
pouvoir de faire toutes choses qui

soient jugées propres et expédien- 
tes à donner suite et effet auxdits 
traités; c’est pourquoi Sa Majesté, 
par et avec l’avis et consentement du 
Sénat et de la Chambre des commu­
nes du Canada, déclare ce qui suit:

lo.—Le gouverneur-général en 
conseil peut faire telles nomina- 
lions. établir telles charges, passer 
tels arrêtés ministériels et faire tel­
les choses qui lui paraîtront néces­
saires pour mettre à exécution ledit 
traité et pour donner suite à toutes 
les propositions dudit traité.

2o.—Tout arrêté ministériel fail 
sous l’empire de cette loi peut pour­
voir à l’imposition par voie som­
maire ou autrement, de pénalités re­
latives aux violations des clauses du 
traité et sera présenté devant le par­
lement dès qu’il sera fait et aura au­
tant d’effet que s’il était adopté dans 
cette loi meme, mais pourra être 
changé ou révoqué par un arrêté mi­
nistériel subséquent.

3o.—Toute dépense encourue dans 
l’exécution dudit traité sera défrayée, 
à même les montants votés par le’ 
parlement.

Nous affirmera-t-on, maintenant, 
continue M. Meighen, que l’adoption 
de cette loi n’est pas une ratification 
véritable, une approbation définiti­
ve du traite par le parlement. 
C’est même plus, c’est le moyen 
adopté par le parlement sur l'indica­
tion du gouvernement de tirer des 
avantages des traités.

Lorsque cette déclaration a été 
adoptée par le parlement, le chef du 
gouvernement au Sénat déclarait 
que c’était une ratification du traité.

Je cite ce qui suit des débats du 
sénat:

M. Belcourt . . Tl est extraordi­
naire que nous adoptions une loi 
pour prendre les moyens d’exécuter 
un traité que nous n’avons pas ra­
tifié. '

M. Dandurand . . . Nous le rati­
fions maintenant.

La preuve évidente que le Canada 
était partie au traité avec la Tur­
quie dont nous parlons présente­
ment, et qui a fait l’objet d’une loi 
présentée au parlement par le pre­
mier ministre actuel, est la signa­
ture du représentant du Canada, sir 
George Perley au bas du traité dont 
t’ai actuellement une copie devant 
mol. Le Canada était partie 
au traité tout comme la Grande-Bre­
tagne et tout comme la Turquie qui 
toutes ont exécuté le traité par l’of­
fice de leurs plénipotentiaires. Il 
est donc clairement établi que mes 
deux affirmations sont vraies: h sa­
voir que le Canada était partie au 
traité de Sèvres et que le parlement 
canadien, sur motion du présent 
premier ministre, n ratifié ce traité 
par une loi,

11 est vrai que la ratification do­
cumentaire et formelle n’a pas 
été déposée à Paris avec le traité 
original et n’a pas été envoyée de 
Turquie, par suite de la chute du 
gouvernement turc dont les repré- 
si'niant s avaient signé le traité et 
qu'en conséquence les puissances al­
liées n’en ont pas eu davantage que 
nous.

Mais le gouvernement peut-il cou­
vrir sa défaite par semblable fa- 
trois des Dardanelles. C’est l ar- 
stir la scène orientale et les garan­
ties d'une paix à venir sont com­
prises dans les termes du traité de 
Sèvres. I,’essence même de ce trai­
té et la garantie essentielle do la 
pmx est la neutralisation des dé­
troits des Darrdanelles. C’est l'ar­
me que la Turquie a abandonnée 
traîtreusement n l’Allemagne grâce 
a laquelle la guerre a duré deux en­
ures de plus et a tué des millions 
d hommes.

La Grande-Bretagne fortifiée par 
tmde de ses Dominions peut réus- 
à conserver le trésor d’une valeur 
inappréciable pour toutes les nn- 
bons. Elle ikui» partiellement 
échouer mais quel droit avons- 
nous d entraver ses efforts par notre 
defection? Sommes-nous dans une
tatinn0*» M Pnviabk’ ‘T bi,r hési
talion et par une multitude d’excu- 
ses bonnes ou mauvaises, nous af­
faiblissions le bras de l’Angleterre 
0 exposions au monde le spectacle 
dmi empire divisé?” ‘ ie

Trafiquant capturé
Un jeune commerçant de spirl-

î ex'L„*l hiNotro'l)Hme t,u*Conseil profitable.^ ” ,"’c ’■"""O""''

H était parti hier nnrè» 
midi, pour Montréal avec vingt 
.«aUons de whisky blanc du "moon­
shine parait-il. Le chef de police

I rois-Rtvières Informé de 
ic a télégrnphl ' ‘ 

montréalaise et lui 
faire l'arrestation.

En conséquence, quelques heu- 
ris plus tard, deux agents placés 
nu coin des rues Sherbrooke

d
chose h télégraphié à la police

0 demandé de

Les travaillistes s’expliquent
Ils n’abondent pas dans le sens de M. Lloyd 

George, relativement au Levant.

Londres, 26, (S.P.A.) — M. J.-R. 
Clynes, chef travailliste bien con­
nu, dans un discours prononcé à 
Bridport, au sujet de la question 
du Proche-Orient, a déclaré que la 
délégation ouvrière qui a récem­
ment interviewé le premier minis­
tre Lloyd George était incapable 
en vertu d’un arrangement qu’il ne 
peut expliquer, d’exposer ses vues 
au pays. Un silence a été imposé à 
la délégation qui a permis à ccr- 
tayjj' presse de dire que le travail 
était tellement d’accord avec le 
gouvernement qu’il ne voulait rien 
dire pour embarrasser ce dernier. 
11 ne partage pas cette opinion, car 
le sort du pays et la vie de ses ha­
bitants sont plus importants que 
la satisfaction du gouvernement.

On ne doit pas croire, dit M. Cly­
nes, que le Travail partage la res­
ponsabilité de ce qui a été fait ou 
proposé par Je gouvernement qui 
fut responsable d’une politique qui 

mis le pays sur la pente de la 
guerre.
DECLARATION DE M. THOMAS j 
Londres, 26. (S.P.A.) — J.-H. Tho-1

mas, député et chef travailliste, par­
lant à Brighton, hier, a dit qu’il y a 
une semaine la population était 
étonnée par l’annonce que la guer­
re était si imminente qu’il fallait 
faire aj>pel à l’aide des Dominions, 
Il n’hésite pas à dire que dans toute 
l'histoire de la diplomatie anglaise 
jamais appel n’avait été fait avec 
moins de justification.

M. Thomas déclare que la délé­
gation ouvrière qui a rencontré le 
premier ministre Lloyd George, jeu­
di dernier lui avait clairement ex­
posé que le travail en Grande-Bre­
tagne n’était ni pro-turc ni pro­
grec et qu’il ne croyait pas sage de 
sacrifier un sou sur une vie humai­
ne pour l'un ou l’autre de ces peu­
ples. Il ajouta que la déclaration 
faite samedi par M. Lloyd George 
était identique à celle faite à la dé­
légation ouvrière.

M. Thomas regrette qu’un rapport 
n’ait pas été publié plus tôt pour 
faire disparaître le soupçon que la 
délégation ouvrière était bâillon­
née. f

LES TURCS JUBILENT
La nouvelle de la restitu tion de la Thrace par les 

Alliés les a remplis de joie.

Constantinople, 26 (S.P.A.)—La 
ville de Constantinople est dans un 
état de joie indescriptible depuis 
que l’on a annoncé que les alliés 
étaient prêts à rendre la Thrace à 
la Turquie. Les jqurnaux turcs ont 
publié des éditions spéciales rap­
portant l’importante nouvelle. 
Quelques-uns de ces journaux ont 
publié des photographies de l’an­
cienne capitale Andrinople qui 
est aussi sacrée aux Turcs que 
Constantinople. D’autres ont publié 
sur une page complète le portrait 
de Kémal avec un halo autour de 
sa tête. On a aussi publié les faits 
brillants de l’armée turque.

La ville est toute pavoisée de 
drapeaux rouges qui se sont vendus 
par milliers. Dans les prières du 
soir on a remercié Allah d’avoir 
restauré la Thrace. Les Grecs affli­
gés et déçus par la perte du terri­
toire qui leur a coûté tant de pei­
nes, se consolent dans l’espoir que 
la paix est proche. Les plus belli­
queux d’entre eux déclarent cepen­
dant que la nation combattra jus­
qu’à la fin pour garder la Thrace.

KEMAL ACEPTERAIT
L’opinion générale des alliés, qui 

comprennent le Turc et les besoins

LA CHARTE
DE L’IRLANDE

LA COMMISSION PARLEMENTAI­
RE ADOPTE LE PREMIER AR­
TICLE

Dublin, 26, (S.P.A.) —- La com­
mission parlementaire a adopté 
hier, l’article premier de la nou­
velle constitution irlandaise.

Kevin O'Higgins, ministre des 
affaires locales, en proposant i'a 
doption de l’article, a déclaré que 
le traité avait été signé ,sous con­
trainte, étant donné qu'il n’y avait 
pas d'autre alternative que la gueV- 
re mais que la population avait ex­
primé son choix et accepté le trai­
té comme de deux maux le moin­
dre.

La population pourra, cepen­
dant. à l’avenir répudier le traite 
si elle veut en prendre les consé­
quences, ajouta le ministre.

De l’opinion du gouvernement, 
la volonté de la majorité de la nn 
tion sera en tout temps souveraine.

11 y a en tout 78 articles dans la 
constitution irlandaise actuelle­
ment étudiée par Je parlement 
Ouclques-uns sont très longs. I,'.ar­
ticle premier ne contient qu'une 
phrase qui üt comme suit:

“L’Etat libre irlandais (Saorstat 
Erreann) est un membre co-éga 
do la communauté des nations for­
mant le commonwealth des nations 
britanniques.

M. O’Higgins a annoncé que l’ef­
fectif actuel de ta garde civile qui 
a remplacé la Rova-I Irish Consta­
bulary était de 1,500 et que l’cffe 

h*al serait de 4,500. I,e général
Duffy, cornamndant en chef de 

,a Sarde, recevra un traitement de 
i .ioi» livres, à part des indemni­
tés.

politiques et militaires des natio­
nalistes, est que Mustapha Kémal 
acceptera les conditions des alliés, 
pas ayant cependant d’essayer 
d’obtenir de plus grandes conces­
sions. Le major général Frederick 
B. Maurice, qui fut pendant long­
temps, au cours de la guerre, direc­
teur des opérations militaires au 
War Office de Londres et qui est 
maintenant expert militaire d’un 
journal de Londres, a dit aux cor­
respondants que la guerre était ter­
minée. Kémal acceptera les propo­
sitions des alliés avec des réserves. 
H est aussi anxieux d’avoir la paix 
que les alliés mais on ne doit pas 
cependant trop lui demander.

Kemal a une armée de 180.000 
hommes qui peuvent être regardés 
comme des soldats de bataille. Par 
suite de sa prise de matériel aux 
Grecs, il peut augmenter les forces 
de 30,000 hommes venant des dis­
tricts tombés aux mains des Turcs. 
Il a aussi 60 aéroplanes. Son armée 
est bonne et a un bon moral.

Il en prendra beaucoup pour dé­
faire les kémalistes. Je suis cepen­
dant si confiant que la paix va se 
faire que je pars pour l'Angleterre 
daps quelques jours.

L’INAUGURATION DE 
DEUX STATUES

CELLE DE LA VERENDRYE ET 
CELLE DE PIERRE BOUCHER 
SERONT DEVOILEES, JEUDI 
APRES-MIDI A QUEBEC.

Québec, 26 (D.N.C.)—C’est jeudi 
prochain, 28 septembre, qu’auront 
lieu les fêtes de l’inauguration des 
statues de Pierre Gaultier de Va- 
rennes de la Vérendrye et de Pierre 
Boucher de Grosbois. Ces deux sta­
tues sont installées dans des niches 
sur la façade de l’édifice du par­
lement. La première est l’oeuvre 
de Jean Bailleul, de Québec, et la 
seconde a été sculptée par Alfred 
Laliberté. de Montréal. A l’occa­
sion de l’inauguration de ces sta­
tues. on fera une fête d’éducation 
patriotique pour les jeunes. Tous 
les élèves du Séminaire de Québec 
et du collège classique de Lévis, de 
l’Académie commerciale, de l’Eco­
le Normale Laval et des écoles sous 
le contrôle de la commission sco­
laire de Québec assisteront à cette 
fête. ,

Sir dis Fitzpatrick assistera 
fort probablement à cette cérémo­
nie ainsi que Son Eminence le car­
dinal Bégin. Ce sont ces distingués 
personnages qui dévoileront les 
statues. Des discours seront pro­
noncés par sir Chs Fitzpatrick et 
par Son Eminence ainsi que par 
MM. Adélard Turgeon, L.-^A. David, 
le Dr Normand, maire des Trois- 
Rivières. par Anatole de Boucher* 
ville et le Dr Devarennes. La fête 
commencera à 3 heures, jeudi 
après-midi.

, «y--in - -i m—narr

Pour avoir volé de» outil»

Le» pont» de l’ile Perrot
A la suite d’une longue confé­

rence avec M. Galipenutt, ministre 
des travaux publics et M. le séna­
teur Boyer, le premier ministre n 
annoncé, hier, que le gouverne­
ment provincial demandera des 
soumissions pour la construction 
des ponts de Pile Perrot. Ces ponts 
seront construits en acier et en bé­
ton.

Le juge en 
chef Archibald

démissionne

Georges Dubois, 30 ans, 466, duc 
Visitation, a été condamné hier 
après-midi à purger deux senten­
ces respectives de six mois et do 
deux mois pour vol d’outils de me­
nuisier. Dimanche soir, l’agent do 
police Alex. Smith fut tout ahuri 
de voir un individu sortir d’une 
maison en construction nu coin du 
chemin de Bellevue et du Summit 
Circle les bras embarrassés d’un 
régiment d’outils. Il a amené le 
bonhomme au poste. Dubois (car 
c’était lui) a protesté qu’il était 
menuisier et que c’étaient là ses 
outils. “Mais qu’alliez-vous faire 
dans cette maison un dimanche 
soir? lui a demandé le sergent. Du­
bois s’est alors tu et le lendemain 
matin lorsque les ouvriers ont été 
appelés à vérifier les outils volés, 
Dubois n avoué son escapade.

, ------ - • iissvt Ml tHêlf pl■Vf"1'*’ sommaient l’individu 
d abaisser pavillon. Mais ce dernier 
marri de voir s’envoler les béné-

e,M!<?mptés* " augmenté de vl* 
esse et n a consenti à s’arrêter qu’à

ver*? * p u* Pcr<u«lve des révol-'la

Ce juge Archibald, juge en *chcfI 
de le Cour supérieure de la pro- 
V , P^hoc, vient de remettre 
sa démission entre les mains de sir 
borner Gouln, ministre de la Jus­
tice. Cette démission entrera en vi­
gueur le 7 octobre.

Le juge Archibald est entré dur.
{« magistrature on noveinbro 1893. 
Ü Mt Juge en chef dejiuii J 915,

Il fait chaud
à Edmonton

Edmonton, Alberta, 26, (S.P.A.) 
■— Le thermomètre a enregistré 83 
degrés hier, Ce fut la Journée de 
septembre la plu» chaude depuis 
'•tbiHiBtt ORIi
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Aux Brands Magasins Dupuis
Grande Vente de

MEUBLES
Nous offrons le stock complet de G.-H. Labbé & Cie à 

des prix remarquables. Jamais pareille occasion n’a été 
offerte au public de Montréal et des environs.
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MOBILIER de chambre à coucher en Kyonix, style 
Guillaume et Marie; ornements de panneaux et de filets 
bleus s’harmonisant bien à la nuance natu- •IAQ AA
relie du Kyonix, 6 morceaux........................ S vOstfv

MOBILIER DE CHAMBRE à coucher fini noyer; 5 
morceaux; bois blanc d’un beau fini satin |0 j QQ
noyer; miroirs épais, 5 morceaux

BUFFETS en chêne scié sur le 
[J? quart de qualité choisie; ma- 

j gnifique fini doré ; miroir 
1 épais; 56 pces de longueur ;
: armoires et tiroirs 49.50

BERCEUSES désassorties, en 
.’hêne fumé, chêne doré ou finis 
acajou; siège à ressorts A jj£A 

ZM l’embourré................ vswll

COMMODES, tel qu’illustré ; 
orme fini doré ; 5 grands 4 A AA 
tiroirs.........................

BUREAUX (hors série) finis 
acajou, noyer ou chêne doré; mi­
roir épais; une valeur 20 QQ

Si Mfrwaaiv,.,—^
0_____ « -

■ f «___ 4
ft. *___t

1
à

extra à

traces:

J DIVANETTES avec cadre en chè- 
i e fumé, siège et dos en simili-cuir 

run; se transforment <r% £\f\
\ n lit double, matelas |i|J

compris........................** */ •\J\J
—Au deuxième.
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noyer foncé; grande armoire, compar
timent à chapeaux et 5 tiroirs 39.51

TRES SPECIAL
LITS en cuivre solide fini laqué de

belle qualité ; jolis modèles 10.90
--- --------------------------------------------------------------------------------------n

Spécial pour toute la Journée
18 CARPETTES en 

tapisserie de bonne qua­
lité durable ; dessins 
orientaux sur fond bei­
ge; dimensions; 9x9 
pds ; valeur de 20.00 
pour ■. .................. .

10.00
V.

Au troisième.
_________y

Chandails pour Hommes
478 CHANDAILS laine 

et coton, pour hommes; 
modèle ouvert ou passant 
par-dessus la tète; nuan­
ces: gris, brun, marron, 
etc. Grandeurs: 34 à 42. 
selilcmcnt.Lcs conditions 
exceptionnelles dans les­
quelles nous nous som­
mes procuré ces chan­
dails, nous permettent de 
vous tes offrir à un pa­
reil bas prix. Mercredi.

1.98
264 CHANDAILS de 

même modèle, mais tout 
laine; mêmes couleurs et 
mêmes grandeurs. Prix J

9.28
—Au rez-de-chaussée,

r

V.

Chandails pour Fillettes
CHANDAILS, genre man- î CHANDAILS en tricot tout 

tenu, pour fillettes; tricot par 5 laine uni, pour fillettes; col- 
côtes unies; encolure haute, ; let tempête, poches et ccintu- 
monches longues; poches et < re; nuances: cardinal, gris, 
ceinture. Nuances: gris, car- 1 kaki ys f*k
dînai, sable. Prix «a QC» .............................

............................OsîîrO ( —Au premier.

"\

LE MAGASIN DU PEUPLE
f-lf, n«pali, IW Ko*. DssaU. Vltt-Pr*» a.-J. Dotal. Dlraciaar-OIraM» 

raa Balata-CatSarlaa-aat, eain Saint-André al Salnt-ChrUMpka.


